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AVANT-PROPOS

Au seujl de cette nouvelle année de publication, 'horizon s'élar-
gil pout les Cahiers du Hdut-Vidourlë. DesIhèmês nouveaux y
sont traités couv'atl des eres chrono oqiques qde nous avons
jusqu'ici ignorées La cité antique de l\,4us, à Sauve, a profondé-
ment marqué l'imaginaire local De quelques ruines, de quelques
vestiges, cedâins ont voulu voir les restes d'une labuleuse cité.
Chacun avec autorité, avec un brin de toponymie, quelque allu-
slon à des auteurs ânciens s'est cru autorisé à donner un avls
qui ne l'était pas.

L'article de SyLvrE BLÉrFy, de l'Université Paul Valéry (N,4ontpel-

lier Ill), et de MauBrcE FERFAND s'inscrit dans la démarche, humble
et systémique, de ceux qui ont l'habitude de chercher et de ne
lile que ce qu'ils voient sur le terrain. Leur dernière m se au poinl
sur Iâ cité de lvlus est l'exemple d'une pratique scientifique et
seleine. Larchéologue ne néglige rien, il fait état des connais-
sances actuelles, ouvre quelques perspectives, mais pour l'ins-
tant, en attendant l'ouverture de fouilles futures, il laut se limiter
aux quelques traces encore visibles sur place

On âurait pu croire qu'avec I'avènement de la lll" Ftépublique,
les passions religieuses étarent passées au second plan dans
les Cévennes. ODoN ABBAL retrace les derniers soubresauts d'un

AVANT.PAOPAS

conflit séculaire quioppose encore es Cigalois en 1873. La des-

truction d'une croix est vécue comme un acte sacriège par une

communauté catholique renaissante. Avec I'appui d'un clergé
prosélyte et d'un évêque combatit, l'Église essaie de donner à
l'événement, une dimension qu'il n'a pas. Encore une fois, dans

ce domaine si sensible des mentaltés religieuses, Saint-Hippo-
lyte-du-Fort joue le rôle de détonateur.

JEAN-MaBc BassAGET continue, à travers la presse locale, la

rédaction des brèves comrnencée ors du numéro précédent.

Cette fois, il s'agit d'un thème grave et encore d'actuaTité. Laide
aux familles, l'encouragement à la reprise de la natalité. Le souci

est bien anclen, il frappe les imaginations, après la "grande orda-

lie" de 14-18 qui a détruit les qénérations lutures, ilfaut regarnir

les berceaux, d'autant plus que la menace d'une Allemagne re-

vancharde se précise déjà. Élus du conseil général du Gard, acâ-
démiciens et l'Etat cherchent les moyens adéquats. Ce sont tou-
jours les mêmes, une aide financière substantielle. On n'a pas

trouvé mieux depuis
Bouro Cesrarer accompagne encore dans ses pérégrinations,

l'infatigable abbé Pialat, dont le feuilleton s'arrêtera dans le pro-

chain numéro Les mémoires changent de ton, il semb e qu'elles
sont désormâis rédigées au jour le jour, ce qui leur donne un

rythme ditférent. Toujours victime des persécutions et toujours
aussi peu ouvert aux "nouvelletés" de son temps, il alterne tou-
jours avec autant de facilité, les larmes et la ioie. Ses déplace-
ments forcés sont une invite au voyage à trâvers notre région,
par des sentes bien oubliées depuls.

Le prochain nun'réro des Cahierc du Haut-vidourle pau.'sui'

vra la pLrblication de recherches universitaires. Ces pages seront
en partie consacrées au Vidourle lui-même au travers d'un mé_

moire de maîtrise consacré à ce fleuve, soutenu à I'université
Paul Valéry.

Le Comité de Rédaction
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ETAT ACTUEL DES CONNAISSANCES
SUH LE SITE DE MUS À SAUVE

Les sources manuscrites donnent peu de de renseignements
sur I'antique cité dite de l\,4us. Ptolémée ( ,'tO,1O) signale, immé-
diatement après la mention du site de Nîmes, une agglomération
qu'il indique sous le vocable de "Vindomagos,,, décalée d,un demi-
degré à l'Ouest, par rapport à Nîmes1. Une longue tradition lo-
cale voudrait altribuer à Mus cette localisation. N.4algré l,incertr
tude de ces données (la ville du Vigan est elle aussi canclidate),
rien ne permet d'être formelà ce sujet et il convient de demeurer
PrUdent.

Les sources médiévales sont elles aussi rares. une seule
mention est relevée dans le Cartulaire de la Cathédrale de Nî-
mes datée de 1321 (De villa Veteri Parochie Sancti ypotiti 

V2.
Ouant à l'épigraphie elle n'a jusqu'à présent nen apporté. La to-
ponymre permet cependant d'expliquer l'origine du nom actuel :

dans le département de l'Hérault et dans la région en général, le
toponyme l\,4us provient du latin murum, (à l,ablati ocatif pluriet
murls) et désigne des ruines ou une ancienne fortification3.

Les découvertes faites sur le site lui-même lors de fouilles
antérieures n'apportent que peu de renseignements. ll faut si-
gnaler l'existence d'un lot semble-t-il important de céramiques
sigillées arétines et sud-gauloises, qui ne nous est connu que
par la mention des mârques de potiey'. Cette ljste nous est livrée

LE SI|E DE MUS A SAUVE

sans indicalion de la disposrtion des lettres dans les timbres, ce
qui rend difficile un certain nombre d'identifications. On relève 27
noms de potiers, dont 1B sont attestés soit dans la vallée du Pô,
soit en ltalie centrale, soit en Gaule. Six d'entre eux, au moins,
sont bien connus dansla téEon, ATEIUS, AVIL(lius), CRESTUS,
PRIMUS, eI UMBRICIUS5, ainsi que ACUTUS6. D'âukês sont
très probablement des potiers de la Graufesenque : ainsi, lâ selrle
planche concernant la céramique, que reproduit Féminier, repré-
sente une coupe, rnscrite au nom de GALLICANUS.

Par ailleurs, Féminrer signale des découvertes monétalres
antérieures à ses propres "touilles" ou qu'ila taites lui-même. On
notera des bronzes de lüarserlle, de Corinthe, de Nimes (époque
impériale). ll donne alrssi une Liste de découvertes anciennes de
monnaies romaines de bronze ou d'argent qui lorment un lot as-
sez homogène et chronologiquement régulierdu premier triumvirat
à la fin du lV" après J.-C (rnonnaie d'Arcadius). Deux monnaies
romaines d'argent sont cependant datées enlte267 et229 avanl
notre ère. Tout ce matériel a lui aussi disparu et il est impossible
de savoir s'il s'agit de découvertes ponctuelTes ou d'un trésor
monétaire On ignore aussi combien d'exemplaires de chaque
monnaie ont été retrouvés Féminier donne aussi une lisle d'ob-

;ets métalliques, qu'il reproduit sur des planches : des clous, des
tiges de ter (5 à 7 mm d'épaisseur, 11,9 à 12,6 de longueur),
deux spatules à onguent en bronze, des fibules et deux bagues.

1 PloLÉMÉ:, Géoqrcphle, Éd lion C FA. Nobbe, Leipzig, 1821

2 GERMERDUHAND, Dic tapa du Dépân- du Gard., p 148
3 HAI\,11N F.B Les nansde lieux du dépadênentde IHéraull,Centde dEit)-
des Occitanes, Unversiié PaulValéry lvlonlpellier, 1983
4 FEMINIEB G , " Recherches archéologiques sur la ville de IVus (Sauve)",
Mén de la Soc Scienl el Litl. d'Alais,1A85, p77 112
5 FICH ES J - L , " La d illusion dês sigi lées ilâl ques en Lânguedoc méditerra-
néen à lravers les marques de poliers ", B A C-8, 1972, p 253-ZA1
6 OXE A et COI,IFORT H , Caeus Vasorun Aretinorun, A Catatague ol the
Sisnaturcs, Shapes and chrcnology of ltalian Sigrlala, Anliquiias 3, Budolf
Habelt Verlag, GMBH, Bonn, 1968
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6 . cAHtEB s DU HAUTwDauBLE

C'est là le peu de mention de traces matérielles dont on dis
pose à l'heure âctuellet ce qui ne permet pas de retracer un his-
torique de la cité, qui est restée dans l'oubli durant de nombreux
siècles. En effet, ilfâut attendre le XVlll. pour que l,on reparle de
Mus Le site n'est mentionné qu'en 1740, à la suite de recher-
ches commencées en 1735 parAstrucT. Cet auteur signale aussi
la présence d'un "canal". Viguier indique qu,il y aurait sur lê site
"mosalques, pierres sépulcrales et vases antiques,,, sans que
jamais, par la sulte, ait pu être attestée l'existence de mosaiques
sur le site8. Des recherches ont été reprises en 1835, par le comte
d'Avéjan, dernier comte de Sauve et propriétaire du site. Selon
toule vraisemb ance, la citerne au pied du site aurait été décou-
velte à ce momento.

C'est incontestablement G. Féminier qui, au siècle dernier ef-
fectua les travaux les plus importânts. ll a probablenent remis au
jour des fouilles antérieures (ou découvert ?), sur la partie
sommitale du site, des "constructions rectangulaires,,. Si une padie
de ses observations possède un caractère un peu trop,'enthou-
sLaste", on lui doit néanmoins a liste du matériel céramique,
métallique, et numismatique qu'i a pu trouver ou auquel il a eu
accès, et à propos duquel il dessine quelques planches. On ne
connaÎt, hélas, de ses recherches qu'un compte-rendu assez in-
comp et, ma qré la présence de bon nombre de détails. ll ne com-
porte en etfet aucune indication topographique pour repérer les
vestiges, ni aucun plan de ceux-ci. Sans doute ces renseigne-
ments étaient-ils consignés dans un carnet inédit. c Féminier a,
en outre, reconnu le tracé de l'aqueduc qui, sur I km, amène
l'eau du hameau du Salke au sitê Unefois encore. ses observâ-

LE SITE DE MUS ÀSAUVE 7

tions sont précieuses, car elles témoignent de vestiges auiourd'hui
disparus, et d'Lrne époque où, très certainement, la végétation,
rnoins abondante que de nos jours, permettait de mieux appré-
hender a tota ité du lracé du canal

Depuis, de norabreux amateurs du site (sans compter un cer-
tain nombre de vlsiteurs clandestins) ont gardé la mémoire du
lieu- Parmi ceux-ci, il faut citer M Pau Ellenberger, propriétaire
du l\,4as de Vernassal. situé en contrebas du site. Nous ui de-
vons aujourd'hui de nombreux renseignements, grâce à sa paÊ
fâite connaissance dLr s te. dont nous ui sommes très reconnars-
sants.

Pour pallier l'lmprécision des ocalisat ons et l'absence de carte
et de plan du site et des vestiges, M Ferrand a enkepris au prin

temps 1997 un relevé topographique de l'ensemble du lieu. Il a
pu également effecluer des relevés des vestiges dégagés aupa-
ravant, et qui restaient accessibles, après un débroussailTage in-
dispensable, mals d'une afirpleur assez conséquente. ll s'agis-
sait de fa re un bilan des recherches antérieures et d'aboutir à
des documents préalables à toute nouvelle fouille. Les vestiges
concernés par cette campagne de relevés ont été : le rempart, la
partie lnlra muros de 'aqueduc, les murs dégagés vraisembla
blement par Féminier sur le plateau et la citerne située en contre-
bas. lls ont fait I'objet de plans et de coupes détaillés-

Le site
I est connu el répertorlé depuis le siècle dernier en tant qu'op-

pidum Ce vocable, dans l'esprit des auteurs, désignait st/lcto
sersu un site fortifié de hauteur d'époque préromalne. Nous le

7 ASTBUC J , Ménoire pour IHistaire Naturelte de la Pravjnce du Langue
cloc, P atis, Cavaliet, 11 40
8 V GUIER A L G, lÿoilce sur la ville dAnduze et les envlrons, paris, Detau-
nay et Gabon, 1823
9 BFUN E , "La ville de N4us, oppidum gaulois dâns les Cévennes ", Mém Àc
Gard 1868-69, p. 303-316
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I

CAH]ER 5 DU HAÙ|.VIDOUFLE

de 200 m. ll appartient à cet ensemble de reliels qui constitue les
conkefods rnéridionaux des Cévennes et domine Ia vallée du
Vidourle, à l'amorce de son passage en plaine, à partir de Sauve,
située à environ 2,5 km. ll est entouré, à l,Est et à l,Ouest. de
falaises à pic, présentant un dénivellé.l,une soixantaine de mè_
tres, tandis que la pointe Sud-Sud-Est s,abaisse d,une façon plus
progressive, ménageant un accès plus aisé, mais néanmoins
escarpé. Les falaises dominent à l,Est le ruisseau de Valsauve,
et à l'Ouest, la rivière du Crespenou qui le recueille avant de se
leter dans le Vidourle aux envtrons immédjats de Sauve On re-
marquera que l'oppidum ne possède aucune ressource d,eau sur
le plateau lui-même, et que l,accès au coLlrs d'eau est très ma-
laisé Cette contrainte justifie très certajnement la construction
de l'aqueduc dont rl sera question plus avant_

Le substrât rocheux affleurant estconstitué de bancs très épais
de calcaire jurassique, dont la qualité a sutfi pour Ia construction

dent qu'elle n'a pas été toujours aussi envahissante ; des photo_

LE slrE DE lqus À sAUvE

graphies anciennes le monkent, ainsi que, sur le sommet du site,
des kaces de pacage. Notre propre expérience du site, depuis
une dizaine d'années, révèle lâ rapjdité et l,arnpleur de la
reforestation.

Les difiicultés d'accès constituent sans doute un avantage
primordial dans le choix du site qui dispose de défenses quasi
naturelles. La conskuction d'un rempart de technique assezfruste

part, et dont i'autre versant présente un à pic tout aussi dissuasjf_
La situation de l'oppidum lui permet de contrôler, depujs le som-
met du rempart à ia fois, vers le Nord, les colllnes avoisinantes,
et, vers le Sud, Ia plaine au-delà même de la localité actuelle de
Sauve

L'accès se fa t aujourd'hui par un chemin dont le tracé est très
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10 , )AHIER s DU HAUT-vlDouaLE

Crespenou, au lieu dit "le Gour de l'Oule". Une chaussée, bordée
de blocs de calcaire non taillés et pavée de galets, y mène de-
puis Sauve- Vers I'oppidum, on ne a suil que sur quelques mè-
tres ; en revanche, elle part, de l'autre côté, après un ang e droit,
en ligne droite vers le Vidourle L'actue e limite communale entre
Conqueyrac et Sauve pourrait en garder la trace fossile.

La région a été habilée très tôt par L'homme. Les traces d'oc
cupaUon préhistorique abondent dâns les environs immédiats du
sile Elles pourraient remonter jusqu'au Châsséen ou, au moins,
à la culture de Fontbouisse Plusieurs groties contenant des os-
sements et du matériel céramique ont été visltées (et vidées) au
siècle dernier et au début de celur-cl, elles datent vraisemblable-
ment du Néolithiquero.

Nous avons déjà évoqué p us haut les lacunes de notre docu-
mentation concernant les recherches anc ennes En tout état de
cause, celles-ci ont eu peu de préoccupatlons d'ordre
stratigraphique. Force nous est donc de nous âppuyer sur les
quelques indices qu'elles nous ont laissés en la rnat ère, à sâvoir
la liste du matériel de céramiques sigillées et les découvertes
monétalres Dans ce conlexle, es relevés effectués par M.
Ferrand en 1997 s'avèrent extrêmement précieux pour complé-
ter les informations sur le site.

Les quelques monnaies antérieures à Ia seconde moitié du lô'

siècle av. J.-C. sont sans doute kop rares pour constituer des
preuves suffisantes d'une occupation du slte avant cette épo-
que. En outre, la structure du rempart, certes très fruste, est trop
atypique pour élayer une ielle hypothèse avec certitude En re-
vanche, l'abondance de la céramique arét ne peut nous orienter
vers un termlrus post quem de l'occupation entre la fin du I",

sièc e av. J.-C. et le début de notre ère Les structures observées

LE SITE DE MUS A SAUVE

par I\,4. Ferrand, érlgées en petit appareil très régulier et lié au

mortier, indiquent clairement des conskuctions d'époque gallo-

romaine, sans qu'il nous soit possible de parvenir à plus de pré-

cision. Les séries monétaires, du l"'siècle av. J -C. à la fin du lV"

siècle de notre ère, nous invitent également à l'établissement
d'une chronologie très large, en l'absence de tout sondage
stratigraphjque. Cependant, la disposition des murs récemment
dégagés permet d'établir une chronologie relative en plusieurs
étais distincts ll semblerait que l'abandon du site intervienne
comme semble le suggérct le terminus ante quem fourni par les
monnaies, à partir de la fin du lV'sjècle âu profit de l'emplace-
ment de l'actuelle ville de Sauve, plus proche du Vidourle

La topogruphie du site
Comrne nous l'évoquions plus haut le site présente les carac-

tér stiques d'un éperon barré ll est limité sur trois côtés par des à
pic ; le flanc sud-sud-est, par lequel on accède au site, est ce-
pendant mo ns abrupt. La limite nord du site est constituée par le
rempart. Les vestiges d'habitat qui ont été dégagés sont situés
au centre du plateau alnsi déli.nité ; l'aqueduc, provenant du Nord,
franchit le rempart à son extrémité ouest, selon des modalités
impossibles à préciser, étantdonnée la deslrucuon de cetouvrage
à cet emp acement ; on est en drolt de se demander si cette
destruction n'est pas précisén'rent liée au passage du canal
Celui ci se dirige vers la zone dégagée, mâis il n'est pas encore
possible d'atfirmer avec certitude qu'il ait existé une connexion
entre la zone d'habitat mise au jour et le canaL.

Par a lleurs, des zones d'habltat ont probab ement existé en
d'autres points que ceux qul onl été dégagés. ll s'agit, d'une part,
de la pente qui rejoint le bassin situé en contrebas du site et vers
laquel e devrait se trouver son accès antique Ce secteur est en
effet jonché d'abondants fragments de fegLl/ae.

Sur le plateau, d'autre part, au Sud du chemin âctuel, â suÊ
face présente de fortes irrégularités qui pourraient provenir de la

11

10 JEANJEAN A, Lhommeel es animaux des cavernes des Basses Cé-
vennes". Mém Ac Gatd, 1A69-lA, p 139-22A
Glt\/ON E Les orglres de Nilr]es, époques préhislotique et ptolahistarique,
Nimes, Gomez, 1923
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12 cAHtER s DU HAUfvlDouFLE

présence, en sous-so, de murs antiques ou de dégagements
anciens ou clandestins. ll pourrait s'agir des traces des "fouilles"
du comte d'Avéjan On y kouve, en surface, de nombreux tes-
sons, ainsi qu'une pieÛe de seuil ('1,43 m sur 0,75 m et 25 cm
d'épalsseur), et dont la provenance ne doit pas être bien lointaine.

La citerne creusée au pied du site (à l'Est) est placée en contre
bas de l'actuel chemin qui monte au plateau, mals en raison de
l'abondance de la végétation dans ce secteur, sa situation exacte
n'a pu être rep acée avec précrsion sur e plan lopographique

Le chemin actuel ne semble pas correspondre à l'accès anti-
que En effet, il y a de bonnes raisons de croire que celui-ci est
conservé sous forme fossile à la fois dans e paysage et sur Ie
cadâske napoléonien (1813) Un chemin empierré et bordé de
murets franch t un amas de rochers, appelé aujourd'hui encore
"la porte de l\,4us", et se dirige vers ce qui pourrait bien avoir été
une porte aménagée dans e rempart (i n'en subsiste actuelle-
ment qu'une simple interruption de l'enceinte ; nous l'appelle-
rons "pode ouest"). Ce chemin n'a pu êire reconnu avec certt,
tude, car il traverse une zone particulièrer.ent difficile d'accès,
encombrée de taillis et de fourrés d'une extrême densité. Son
origine semble être située au pied de la pente.

L'alimentation en eau
falimentation en eau du site pose les problèmes propres à

tous les habitats perchés qu ne possèdent pas de source dans
leur proche environnement. Comme Tessource naturelle, le site
ne dispose que des deux cours d'eau qui l'entourent, dont le dé-
bit en saison sèche est très faible. A IVIus, en ouke, leur accès
est particulèrement ditficile depuis le plateau, par les flancs est
et oLrest, dont nous avons déjà souligné le caractère abrupt. Le
trajet, par la pente sud, est relativement long. Si le site de Mus
s'est développé jusqu'à atteindre les dimensions d'une véritable
agg omératlon, ce que laisse soupçonner Ia qualité des murs, le
recours à un moyen artillciel d'approvisionnement a dû vtte s'im-

LE SI|E DE A,IUS A SAUVE

poser. La construction d'un aqueduc pallie en outre la valiabilité

du débit des deux petits cours d'eau situés au pied de l'oppidum.

Sur le site, on repèIe le canal à quelques dizaines de rrètres

au Nord-Ouest du rempart, oÙ il emprunte de laÇon assez spec-

tâculaire une faille naturelle du rocher; puls il sult le tracé de

l'actuel chemin avant de paruenir à l'encelnte- On en retroLlve

ensuite dvers konçons sur une longueurtotale de 160 m à l'inté-

rieur du site à une côte de 184 m ( es mesures prises témoignent

de variations non significatives, et même paradoxales, du niveau

clu radier de tronÇon en tronçon, dues à des mouvernents d'ori

gine tant naturelle qu'artif tcielle).

La semelle clu canal est constitué d'un radier de béton gris à

cailloutis de calcaire, épais de 11 à 14 crn et Iarge de 40 cn'r, et

possède deux solins lâtéraux, larges à leur base de 6 à 8 cm La

largeur entre les deux parois est de 26 à 28 cm. Les parois sont

rarement observables et sont soit construites en petlts moellons

liés à la chaux, soit constituées par le rocher naturel. Leur hauteur,

conservée dans le rocher. est de 34 cm. A cet endroit, la couver-

ture (probablement constituée de dalles), reposait sur le rocher

taillé de part et d'autre sur une largeur

d'une vingtaine de cm. Seuls les parois

et les solins sont recouverts d'un moÊ

tier hydraulique de 3 à 6 cm d'épaisseur.
En outre, le fond du canal et les parois

sont recouverts d'un badigeon de cou_

leur rougeâke, comparable à celui qul

recouvre les parois de l'aqueduc de Nî_

mes Un dépôt de 75 mm d'éPaisseur

recouvre le fond et les solins. Une pre-

mière couche de 50 mm d'aspect sa_

bleux, jaune clalr, assez tendre, est vi

sible en surface, tandis qûe sur le lond
repose une couche extrêmement dure,

d'aspect cristallisé et épaisse de 25 mm.
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14 . CAHIEF 5 DtI HAUT.VIDAUBLÉ

Lorsque l'aqueduc utilise, en gu se de parois, le rocher natu-
rel, il ne subsiste aucune kace du mortier ; celui-ci a fait l,objet de
récupération, en particulier dans un petit mazet moderne, situé
près du gué en contrebâs, pour leqùel il a été débité en blocs et
a servi de parpaings pour l'éd fication d,une paroi intérieure. Sur
le site, il ne resle que le rocher entai{lé, visible à plusieurs repri-
ses, sur le chemin actuel, juste au-delà du rempart, par exemple,
et Lrn petit tronçon du radier de béton reposant sur le sol.

La source qui alimente cet ouvrage est connue au mo ns de-
puis les auteurs des siècles derniers : il s,agit d,une source pé-
renne, située au hameâu du Saltre, sur la commune de Durfort,
la Font des Sarrâsins, à une altitude de 288 m. Le tracé de l,aque
duc a été en particulier suivi par Féminier qui en fournit une carte,
à une échelle difficilement exploitable ; ce parcours peut êke res-
titué grâce aux ndications de divers auleurs et en tenant compte
des conkalntes topographiques propres à ce type d,ouvrages
(bien que des études comme celle de l'aqueduc du pont du Gard
aient montré que l'existence de secteurs en contrepente soit tou-
joLirs possible) Féminier signale en tout trois ouvrages d,art. clont
l'un de que qu'ampleur, au franchissement du ,,ruisseau de Ga-
ronne" (qui serait plutôt celui du Conturbyn), dont il ne reste plus
de trace aujourd'hui. ll s'agissait d'un pont d,une longueur d,envi-
ron 95 m, et de 40 m de haut, aux dires de Féminier, dont l,arche
unique avait un largeur d'environ 1S m_ Ces dimensions sont sans
doute à revoir à la baisse. Fémlnier en fournit une planche, mon-
trant ce qu'il Subsistait alors d'une des cujées

Entre la source et le plateau de l\rus, i existe une dénivella
tion de 100 m, soit, pour un tralet qu,on peut estimer à B km, une
pente moyenne de quelques 12, 5 cm par krn. ll est délicat d,atki-
buer au bassin situé en contrebas du site sur la pente sud-est,
un usage précis. Était-it destiné à t,habilat ou à t,irrigation des

11 À,4ême coneclion appodée dans cERIVAIN J , Sauve, antique et cDrieuse
âlté, Monlpellier, mprime.ie de a Presse, 1952
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secteurs inférieurs ? En tout état de câuse, on ne saurait admet-
tre l'hypothèse de Germain, qui le relre à l'aqueduc: il existe un
dénivelé d'une trenlalne de mètres entre e niveau atteint par
l'âqueduc sur le plateau et celui de ce bassin. ll se présente
comme une citerne de 6,20 m sur 5,40 m et profonde de 1,40 m.

Les paro s, larges de 0,90 rn, sont construites en petit appareil
régulier lié au mortier et recouvertes de mortier hydrauL que. Dans
I'ang e sud ouest, est aménagé un petit escalier d'environ I m de
arge, à trois degrés. Certalns auteurs anciens évoquent une cou-
verture voÛtée ; rnais, d'une part, aucune trace de départ de voÛte
ne peut être remarquée, en 'état actuel, sur le couronnement
des murs, et, d'autre pad, la largeur de ce bassln rend difficile
l'aménagernent d'une voûte d'une te e portée ll n'existe pas non
p us de lrace de poteau interne, ni de replat, au sommei des
murs qu aient pu supporter une couverture plate.

Les vestiges
Le ren'rpad est constitué de b ocs de pierre sèche non taillés,

de calcaire dur, de provenance locale. Son appareilest très irré-
gulier, et il vient parfois s'appuyer sur de gros blocs de rocher en
place. La couche supérieure du blocage de l'ouvrage est consti-
tué d'un caillouts assez régulier. I se développe sur une lon-
gueur de 579 m. La haLrteur conservée varie de 1,70 m à 2 m et
sa largeur de 2,60 m à 3,60 m ll est conso idé de deux pare-

menls internes, dont la face parée est tournée vers l'intérieuI de
l'oppidum. De loin en loin, dans la masse de l'ouvrage, on trouve
des alignements de blocs perpendiculaires ; iLs pourraient cor-
respondre à des endroits oir le chantier âurait pu être momenta-
nément interrompLl, ou à des tentatives pour renforcer la cons-
truction ou en maintenlr la rigidité

On observe également deux "portes", qui présentent davan
tage 1'aspect de simples interruplions de l'ouvrage, et ne com-
portent aucun aménagement spéc fique. Ce e de l'Ouest, large
de 1,60 m, pourrait constituer le point d'aboutissernent dLr che-
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16 . caHlER s Du HAUTwDauRLE

min anlique en provenance de la pente sud-sud-est du site, dont
a trace est encore vislble dans le cadastre de 1813. Celle de
l'Est a une larqeur de 3,50 m et présente un rétrécissement ulté-
rieur- On notera enfin que l'extrémité est du rempart décrit un
coude à angle v f vers le Sud. Elle pourrait correspondre à une
intention de rendre plus visible I'ouvrage défensif depuis la val-
lée, à l'Est

La campagne de relevés menée pâr M. Ferrand au printemps
1997 a porté sur la zone qu'avait préalablement fouillée, entre
autres, Féminier Avec toutes les réserves quis'imposent, en l'ab,
sence de fouilles à proprement parler, il est padaitement plausr-
ble qu'il s'agisse en réalité d'un ou de plusieurs bâtiments pu-
blics. Le secteur dégagé est en forte déclivité, et domine le cen-
tre proprement dit du plateau On observe en plan ttois murs
principaux, construits en petit appareil soigné et régulier, qui peu-
vent être mls en relation, pour former un bâtiment de 12,5 m d'Est
en Ouest et d'au moins 12 m du Nord au Sud. Les murs ont une
largeur de 0,70 m environ.

Le mur de l'Est, est muni d'une so(e de contrefort, saillant de
0,70 m. ll présente à ce niveau une élévation maximale de 1,50
m. Un mur de refend a été dékuit Lors de la construction d'un
massif (ou des murs d'un autre petit bâtiment postérieur), qui
appadient à toute une zone qui sen'tble construite, mais qui reste
très inaccessible.

Le murouest présente aussiles traces de plusleurs états. L'ap-
pareil de la padie qui vient s'appuyer sur le mur sud est plus petit
et moins soigné qu'à son extrémité nord . ll est conservé sur une
hauteur de 1,50 m environ.

Le mur sud présente à ses deux extrémités des aménage-
ments liés à l'assainissement ll s'agit, d'une part, dans l'ângle
est, d'un caniveau qui pâsse sous le mur, et qui est bien visible à
'exténeur du bâtiment, puisqu'il n'a plus de couverture. Du côté
interne, en revanche, il est recouvert d'une dalle qui esi en partie
engagée sous le mur. D'autre part, à l'extrémité ouest, un con-

LE SITE DE MUS A SAUVE

duit a également été ménagé sous le mur Il présente une forme
moins régulière, plus large du côté interne du bâtiment et plus

étroite vers l'extérieur En outre, un mur de refend vient rejoindre
le mur sud à 3,50 m de l'extrén]ité ouest. ll est de faclure moins
soignée, et pourrait âppârtenir à un second élat Enfin, ce rnur

sud présente, deux assises au-dessous de I'arasement actuel,
un légerressaut, quiamèneà penserqu'à partirde là, nous avons
affaire aux fondatlons de l'édifice (élévation totale conservée : 1

m au total et 0,70 m sous le ressaut de fondation). La face in-

terne de ce mur est parementée.
Comme nous l'avons indiqué à plusieurs reprises, ce secteur

a été maintes lois fouillé. l\,4 E lenberger garde le souvenir d'une
dernière fouille non clandestine, juste à l'après-guerre, n'râis qui

n'a à notre connaissance fa t I'objet d'aucune publication ni

d'aucun rapport. li n'est guère étonnant que l'on trouve aujourd'hui
les tlaces de ces nombreuses interventions et que le matérie
soii quasi absent. Néanmoins, tout le secteur nord de ce bâti-
ment paraÎt avoir été préservé et peut se montrer riche en infor-
mations de toutes sortes

L'habitat
Le secteur qui vient d'être décrit avait jusqu'à présent été in-

terprété comrr]e un secteur d'habitat Nous émettons l'hypolhèse
qu'il s'agit d'un bâtiment public, hypoihèse fondée sur la vrai-
semblance au regard des dimensions probables de cette cons-
truction, de 'épaisseur de ses murs et de la qualité de la r.açon-
nerie De vér tabies fouil es pourraient sans doute davantâge nous

éclairer sur sa destination véritable. Les autres secleurs consti_

luent sans doute eux aussi des zones d'habitat.
Lors de ses recherches, Fémlnier avait s gnalé la trace d'en-

duits peints de couleur verte sur les murs que nous venons de

décrire. Il n'en reste plus de ttace aujourd'hui. Par ailleurs, dans
le secteur du rempart, Viguier avait signalé des rnosaiques Ce
secteur, dont Ies coordonnées sont restées plus qu'imprécises,
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18 CAHIEB 5 DU HAUT VIDOÙFLE

esi aujourd'hui pratiquement inaccessible, et, en tout état de
cause, aucune autre découverte de mosâIque n'a été falte par la

Les traces d'activités
Féminier signale parmi, le matériel qu'il a recueilli. des pe-

sons et des fragments de meules de basalte. Trois fragments de
basalte ont également été retrouvés par l\,,1. Ferrand au printemps
1997 ; l'un d'entre eux appartient à coup sûr à une meule Un
autre fragnent d'une meule à va et vient en grès a également été
découvert D'autres exemplaires sont conservés chez Paul
Ellenberger. En l'état actuel de nos connaissances, il est évident
que ces découvertes témoignent davantage d'une activlté do-
mestique que d'actvités agricoles ou aTtisanales stticto sensu.
Enfin signalons qu'aucun relevé n'a permis de trouver la trace
d'une quelconque nécropole.

D'autres vestiges
Sur la même commune, à que ques k lomètres à l'est, au lieu-

dit Perdiguier, 'Abbé E. lÿlâistre a fouillé ce qu'll interprète comme
un pet t mausolée, qu'il faut sans doute ler à un habitat isolé.
Outre un petit chemin grossièrement dallé, un toiture effondrée
auprès d'un mur, i1 signale un bloc mouluré et un chapiteau dé-
coré de têtes humaines sculptées en bas-reJieflr. Des prospec-
tions récentes ont également repéré un site probable, daté du
Haut-Empire au Château de Valfonsl3

Sur le site de la ville de Sauve, elle-même, des découvertes
ponctuelles (et plus ou moins clandestines) de matériel cérami-
que gallo-romain semblent avoir élé laites, en bordure du Vidourle,
jusqu'à une date récente, mais indéterminée, sans qu'il en soit

LE SITE DE MUS À SAUVE 19

resté de trace écrite. Enfin, dans la plaine qui s'étend au pied du
site, à l'Est, M Ellenberger, propriétaire du Mas de Vernassal,
signale du rnatériel gallo-romain-

Conclusion
L'étude de l'oppidum de l\,4us s'avère, en l'état actuel de nos

connaissances, diffrcile à mener. Connu depuis fort longtemps, il

a principalement été exploité par des amateurs éclairés du siècle
dernier et pâl t des conditrons de fouille qui étaient alors en vi-
gueur. Le site possède néanmoins de fortes potentialtés de re-
cherche et présente des vest ges originaux (aqueduc, et possi-
ble bâtiment public). La reconnaissance des zones d'habitat pro-
premenl dlt resle à faire. I\,4ais es lacunes les plus graves con-
cernent la stratigraphle, sans laquelle la durée d'occupation ne
pelrl être établie de façon certarne, pas plus que la datation ab-
solue des vestiges actuellement connus

Ce site présente les caractérlstiques d'une agglomération d'une
lmpodance appréciâble (sutfisante pour avoir été pourvue d'une
alimentation en eau par aqueduc), dans une zone mal connue
pour l'époque gallo-romaine.
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L'AFFAIRE DE LA CROIX
DE SAINT-HIPPOLYTE-DU.FORT

(MAr 1873)

Les Cévennes sontde longue date terres de passion religieuse.
Les XVl" et XVll" siècles ont été ponctués par les luttes sanglan-
tes entre les communautés protestante et catholique Après les
déchirements qui ont suivi la Révocation de I'Edit de Nantes en
1685 et la fin de la guerre des Cévennes1, il semblerait que les
tensions se fussent apaisées au profit d'un modus vivendi où
chacun aurait trouvé son compte,. Lédit de Tolérance annonce-
rait la fin des rancceurs. l\4ais l'ère révolutionnaire à nouveau ra-
vive les plaies et ajoute au conflit théologique une dimension
politique3. Après la crise révolutionnaire I'Empire précise les droits
Ieligieuxde chacun et les protestants ont désormais droit de cité4,
le temps de la cohabitation dans le cadre défini par la loi est
bienvenu. Du vieux contentieux catholico-protestant, il ne reste-
rait alors que de vieux souvenrrs. lvlats si le consensus historique
est réel, il faut se résoudre pourtant à voir resurgir au moindre
incident les vieux fantômes d'autrefois. Les fièvres ne sont pas
retombées sivite ; l'atfaire de la croix de Saint,Hippolyte-du-Fort
le confirme.

L'AFFAIFE DE LACBAX DE SAINI.HIPPOLYTE.DIJ.FORT 21

Les îaits
On en kouve une brève reLation dans l'ouvrage de l'abbé

GoifJon5 A l'origine, le curé Badaroux, lout récemment nommé à
Saint-Hippolyte-du-Fort, a érnis e væu, suite à une rnission de
1872, d'élever une croix sur l'avenue de la gare. Ayant obtenu
les autorisations nécessaires, il organise la cérémonie et l'érec-
tion a lieu le 29 avril 1873 en présence de l\,49r Plantier, l'évêque
de Nîmes. La manifestation se dérou e sous le regard hostile des
protestants, insuLtes et huées fusent au moment oir La croix est
élevée. lvlais le pire est à venir, dans a nuit du 10 au 11 mai, le

monument est abattu, dispersé en 118 fragments I Go ffon s'est
visiblement inspiré de deux artic es parus dan,s La Semaine Re-
,gleuse Dans le premier, il n'est question que de l'âmbiance trlom-
phale qui a entouré la cérémonie. "Le 29 avril, une croix monu-
mentale a été érigée à Saint-Hippolyte-du-Fort suI l'avenue de ]a
gare, dans un jardin appartenant à M. L'abbé Badâroux, curé de
cette ville Ouelques heures après, lvlgr PlantieI, en cours de vi-

site pastorâle, était reçu process onnellement, à 400 mèlres en
avant de ce pieux monument, par la population catholique tout
entière, heureuse et fière de témoigner à notre ém nent Prélat
ses sentiments de respect et d'admiration6." Dans la livraison

1 Henr BOSC La gue îe des Cévennes 1/02 1270, tr4onlpelliet Les Prcsses
du Languedoc-Curandera,5lomes elun lndex 1985 et suivânles
2 PaulADGE,"L'allaredelamlice,Iévrier1756" Les Cahiers du Haut Vi'
dourle, Sainl-Hippolyle-du-Forl, LesAms de Clio, 1996,n'2,p 16-31

3 Phi ippe JOUTA B D [sou s a dB, Les Cévennes, de la nontagne à t'honne,
TouLouse, Pival, 1985,p 149 "Au iolal, cependanl, la Révo ut on a renlorcé
l'opposii on londamenla e enlre les deux peup es, en ajoutant une nouveLlê
massê de griels el de nouveâux souven rs pour la mémoire colective DésoÊ
mas aux raisons rellgreuses s'ajouteronl des raisons politiques de tensrons
Par délinit on un proteslant serâ auss un I béral et un bon répub icain la.dls
que le calho ique sera roya isle "

4 Jacques GODECHOI Les instilutions de la Frunce saus la Bévolu on et
IEnpne, Patis, P-U F-,p 625 627
s GOIFFON (abbé), Lespatoisses de tarchiprêtré du v/gan, Nimes, Lacour
Bedvlva, 1994 (réédition) (2" édition 1900), p 140'l4l
6 La Senâine Reliqieuse,1A73, t1"11,p 121
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22 . caHtEF s DU ÈAuî-wDauBLE

suivanle, le drame est décrit, "de graves nouvelles de Saint,Hip-
polyte-du-Fort sont venues nous attrister. La croix donl nous an-
noncions l'érect,on sur un lerrain appartenant à L4. le curé a été
renversée et brisée âvec une rage vraiment infernale; l,image
du Christ surtout a été l'objet d'un véritable acharnement de la
part de nos fânatiques ennemis". Lauteur introduit des éléments
d'information nouveaux el révèle les conditions réelles dans les-
quelles la cérémonre s'est déroulée tout en expliquant les rai-
sons de son silence. "Quand nous âvons inséré, samedi dernier,
la lettre de noke correspondant qui annonçait l,inauguration de
cette croix, nous savions qu'une première tentative avait été faite
pour la renverser ; nous savions aussi toutes Ies menaces profé-
rées contre elle et l'attitude indécente d'une partie de la popula-
tion au moment de l'érection_ Nous avions voulu taire ces nou-
velles affligeantes et qui peuvent jeter la défaveur sur une loca-
lité tout entière. Aujourd'hui, il n'est plus possible de jeter un voile
de charité sur de tels attentats. Culque suum. Une simple ques-
tion : Dans cette bonne ville de Saint-Hippolyte du-Fort, de quel
côté sont les fanâtiques ?7" Lâ relation s'arrête là, il n,est plus fait
allusion à la croix cigaloise dans cette publication.

Mais la Gazette de Nîmes et du département du Gad otgale
conservateur et catholique accorde une place impodânte à l,évé-
nement. Dans un premier terrps le correspondant local se con-
tente de décrire le délit. "Cette ville est sous le coup de lâ plus
profonde consternation: la croix qui venait d,être plantée dans
une propriété privée appartenant à [,4. le curé, a été l,objet du
plus odieux sacrilège;el,e a été arrachée de son piédestal. Le
Christ, détaché de la croix, a été mis en pièces et tes débris ré-
pandus çà et là dans la carnpagne." l\,4ais dans la rubrique ,,Der-

nier courrier ", l'équivalent de nos "Dernières minutes ,,, le quoti-
dien publie une longue correspondance (en date du 1O mai) qui
décrit le déroulement de la cérémonie du 29 avril.

L AFFAIBE DE LA CBA|X DE SAINT HIPPALYTE.DU.FAFT

"[.. ]ce n'est pas sans ditticulle que roLs sommes ar.ives a
planter notre croix. La veille une foule de 400 à 500 hor.rnes se
sont portés en mâsse à Ja mairie pour protester contre le projet et
dire que si on plantâit lâ croix il y aurait une émeute. Devant cette
menace, I'autorité a pris des mesures ; les soldats ont été consi-
gnés au quatier toute la journée, prêts à porter secours si besoin
il y avait.

"Heureusement cela n'a pas été nécessaire ; quelques gen-
darmes et le comrnlssaire ont suffi à contenir cette fou e futieuse

"l s avaient su qu'on sortirait la croix à deux heures de l'après-
midi, sans aucun cortège ; ils s'étaient rendus tous sur la prome-
nade de la plaine ['actuel cours Gambetta], et aussitôt que la
croix a été dehors de l'église, ils s'y sont tous Tués comme une
bande de sauvages ; ils avaient déjà ûris la main dessus pour la
faire lâcher aux porteurs; le commissaire a alors montré son
écharpe et leur â dit qu'il allait appeler la troupe: ceci les a un
peu calmés et â perrnis aux porteurs de reprendle leur marche.

"C'est alors qu'a commencé une huée infêrnale poussée par
400 ou 500 hornmes ou femmes depuis l'église jusqu'à la gare.
Quand Jésus-Christ montait au Calvaire ce deva t être ainsi

"En passant slrr le pont de Vidourle, ls se sont mis à hurler :A
l'eau ! à 'eau I J'ai cru un moment qu'ls allaient exéculer leurs
desseins. Les gendarmes étaient bousculés, le cornmissaire aussi
et avec beaucoup de peine, sâns dégainer pourtant, ils ont pu
encore les contenir. On est arrivé ainsi jusqu'à l'endroit oùl on
devait la placer, et oir s'étaient rendus une centaine de câ1holi,
ques bien déterminés, prêts à tolrt, et, ma foi, j'ose dire que j'en
étais Toul était préparé d'avance, aussi la croix a été vite debout
sur son piédestal et scellée ; les huées ont redoublé ; des insul-
tes ont suivi, et, en fin de con'rpte, ils se sont retirés a rage au
cceu r." L auteur rappel e [a première tentative conire ]a croix dans
la nuit même suivie de celle couronnée de succès dans la nuit du
10 au 1'1 mai ll conc ut en ces termes, "vous cornprenez l'émo-
tion qui s'est emparée de toute la population câiholique [...] elle
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24 . 2AHIER s DU HAUT-vlDounLE

est très surexcitée ; la moindre étincelle pourrait faire naître l'in-
cendies"

Ce texte présente quelques incohérences, la date du 10 mai
pose problème puisque l'aitentat contre la croix a eu lieu dans la

nuit dlr 10 au 11 mai, de plus l'auteur donne l'impression d'être
partout à la fois, il accompagne la croix au cours de son pénple
et déclare être de cette centaine de catholiques qui attendent
près de la gare La vrsite et la bénédiction de l\,4onseigneur Plantier
évêque de Nîmes est complètement passée sous silence. Sans
doute s'agit-ild'une narration sous ie coup de l'émotion, l'auteur
privilégie l'hosti ité des opposants dont Lâ violence contraste avec
la passivité des fidèles catholiques. D'un côté une "bande de
sauvages ", "des huées ", "une huée inlernale ", de I'autre des
pratiquants quis'identifient dans Ie mârtyre du Christ en revivant
le Calvaire. ll est certain cependânt que l'érection de la croix à
Saint-Hippolyte-du-Fort s'est déroulée dans un climat d'extrême
tension, mais malheureusement on ne trouve pas trace de l'évé
nement dans les rapports de gendarmetiee . La Gazetle de Ni
mes poursuii sa relation de l'événement dès le lendemain avec
un article en première page de son directeur Henri Dumas.

"l y â deux ans la Commune s'acharnait sur les otages ; les
iconoclastes de Saint-Hippolyte s'en prennent aujourd'hui à Dieu
lui-mêrne : nous avons fail des progrès. Ce qui doit nous occuper
avant tout, c'est l'attentat sacrilège fait à lâ rellgion et à son dlvin
fondateur La croix est nolre symbole, notre drapeau : la méprÈ
ser, c'est mépriser notre religron : l'outrager, c'est outrager Dieu
lui-même, Dieu dont I'image a été profanée et déchrrée ; c'est le

L'AFFAIFE DE LACFOIXDESAINf HIPPALY|E DU FOBf

plus odieux sâcrilège qui se puisse accomplir ". Dumas termine
son article en annonçânt que "dès hier des prières expiatoires
ont été inaugurées à l'église Sainte-Perpétue par le R. P.

d'Alzonr0". Le dlrecteur de la publication donne un ton plus géné-
ral à la relatlon de l'événernent en le présentant comme l'une des
sultes logiques de la Commune.

A paftir du 16 mal, l'atfaire clgaoise a pris pour les catholiques
une dimension nationale. La plupartdes grandsjournaux conserva
teurs reprennent les arlicles de la Gazette de Nimes du 14 en y
ajoutant un con'rmentaire de leur cru PaLr l'Unian, "les gens qui

s'en prennent à Jésus-Christ et qul mutilent les croix, lmages du sa-
lutdu monde, sontsans doute républicains ;et c'est au nom de la li-

berié rellgieuse qu'ils prétendent proscrjre et insulter nos croyances :

. Et leur impiété
Voudrait anéantir le Dieu qu'ils ont quitté.

Leurs attaques à la relig on nous rassurent sur la durée de
leur ceuvre. Une république fondée conke Dieu n'en a pas pour
longiemps " Le ton est plus ironique dans les colonnes de L'Un!
ver's:"Veulon prendre une idée du régin]e que nous prépare Ia

république radica e à laquelle doit nous amener sans trop de se-
cousses la république pseudo-conservatrice donl M. Thiers vou-
drait être le parraln ? Qu'on lise le récit que publie la Gazelte de
Nirres des scènes sauvages qui se sont passées à Sâint-Hlppo-
lyte-du-Fort J. .lA le lire, on saura ce que nous veulenl les ban-
des de llbres-penseurs qui aspirent à gouverner la mâjorité des
catholiquesrr". Le 19 mai, le journal gardois reproduit des mes-
sages de solidarité émanant d'autres journaux, con'rme Décer-
trarsatlo, (Toulouse), oû Union Narorale (Montpellier) et La
Guienne de Bordeaux qui n'hésite pas à écrire : "Si de tels actes
n'étaient sévèrement réprimés, la civilisation disparaîtrait, nous
serlons reton'rbés dans la barbarle " Le compte-rendu le plus vi-
rulent est paru dans les colonnes du ChâtÆe,11

"Lacte de lâche brigandage, commis à la faveur des ténèbres,
indique le chemin qu'ont fait les doclrines impies et les boulever-

a Gazette de Nînes el clu départenent du Gatd,14 mai 1873
I Tous les dossiers concernanl la pérode aux Archrves dépariementales du
Gard,4[/87 E lats des crimes et délits ardvés dâns eGard(1871-1878),41ÿ
104 Rapports pé odiques des commissâires de poice (arrondissement du
Vigan 1832-1912), 4 L4 154 Happoi(s de gendarmerie sur des objets divers
(1856-l912) sont lacuna res ei n'apporlent aucun renseignemenl
'lo Gazette du Nîmes el du dépanemenl du Gard,15 na 1873
11 L Univerc. 16 mal 1873
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sements prochains qul nous menacent. À,4ais dans noke diocèse,
Nîmes en tête, châque catholique saura laire son devoir, et si, en
etfet, des secousses nouvelles nous sont préparées par lâ révo"
ution et l'athéisme, notre pays, que tant de for élève encore au
dessus de beaucoup d'autres, saura défendre ses temples et
ses croix, les gages de cette vie future à laquelle les mlsérables
de l'irnpiété refusent de croire." Larticle se termlne sur un qua-
train adressé aux "lconoclastes de Saint-Hippolyte du-Fort',.

Vainenent vous mettez la hache
Au trcnc de l'arbre saint qui garda vos aieux.
Frcppez ! Fruppez encorc, frappez sans relàche,
Vous serez impuissanfs- . sa racine est aux cieux.i,

Sur place, l'enquête sult son cours, les gendarmes interpel-
lent une dizaine de personnes qui sont relâchées. L'allaire re
bondit au début du mols de juin, elle se "complique d'une cer-
taine pétition que le consistoire de SaintHippolyte vient d'adres-
ser au ministère des Cultes se prévalant des trollbles du 29 avril
et peut être même du renversement de a croix pour demander
l'application de l'article 45 de la loi de germinâl an X, article si
peu compris et que es auteurs de l'âdresse se gardent bien de
rapprocher de l'article 16 de la même loi ". Ce nouvel incident va
permettre à Mgr Plântier d'intervenir et d'en découdre avec les
protestants conlre lesquels il rédige un vif réquisitoire mâis qui
ne paraîtra que dix ans plus tard sous le titre de: Lettre inédite
aux protestants du Gard, à l'accasian du renvercement d'une crcix

12 Gazete de Nîmes et du dépatlenent du Gard, 19 ma 1873
13 Plantier (^,4gr), Gryres complères lome 11, Nînres, ceûais Bedot, paris,
Oudin Frères. 1883
14 Charles DELOBI,4EAU, "L'affaire de Sainl HippoyierLe prem er prêche
a! déserl ei le débur des dragonnades " La Bévacatian de l,Edit de Nantes
.lans les Cévennes et le Bas-Languedoc (16A5-1985), Ed lrons Lâcour, Nî-
mes, 1986, p 49 58
15 Bolând CASTANET, Politique, religion et saciété dans les cinq égtises
consistôtiâles cle Iarrandissenenl du Vlgan \catd) de t8O2 à 1851, Thèse
dactylogrâphiée, Un versité PaulValéry 1995,p 55-61

L'AFFAIRE DELACRAIX DË SAINT HIPPOLYfE DU FOR|

à Saint-Hippalyte-du-Fort et d'une délibérction dù cansistoire de
la même ville,'demandant la suppressian de toutes les cééno-
nies du culte catholique de cette parcisse Auin 1873)13. La palé-
mique est lancée, mais pourquol une telle tension autour d'une
cérémonie à dlrnension locale ?

Le contextè cigalois
La petite ville des Cévennes vit elle aussi une période particu-

lière. Le pouvoir munlcipal n'y est pas très stable, et si le calme
semble régner, le feu couve enke les deux communautés. Câr
Sainl'Hippolyte-du-Fort est une cité oir se côtoient les deux reli-
gions i depuis les premiers temps de la Béforme la population
protestante est dominante. Les atfaires religieuses y tiennent tra-
ditionnellemenl une place impodante et dans le passé les pro-
testants ciga ois ont toujours vigoureusement défendu leur foii4

lvlajs dans le courant du XlX" siècle dans un contexte démogra-
phique particulier, celui d'un déclin rapide, i s'avère que ces der-
nlers perdent peu à peu de leur prééminence Le rapportde force
semble s'inverser entement en faveur des calholiques Depuis
1851, ces derniers sont maloritaires dans l'arrondissement du
Vigan. l\,4ais dans la ville même de Saint-H ppolyte-du-Fort ils sont
passés de 63,3 % à 67,2 % de la population entre 1801 et 1851.
Cependant au sein de l'église consistoriale la proportion protes-
tante est passée de 62,2 oÂ à 55,5 ok entte 1821et 1851. Malgré
la résistance protestante cigaloise l'évolution de la population
semble se faire au prolit des catholiquesr5. Cependant un recen-
sement de 1872, relève une population de l3Bgcatholiques pour
une communauté de 2867 prolestants. Ces derniers restent lar-
gement majoritarres et représentent encore au moment des évé-
nements 67,4 o/. des Cigalois, les etfectifs des deux ensembles
sont stables, mals il est vrai que l'on ne comptabilise pas les
hommes de la garnison.

La mixlté religieuse est une réalité communale dont il faut te-
nlr compte Les travaux de Roland Castanet tendent à montrer
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28 CAIllEF 5 DU HAU|VIDOURLE

que les rapporls entre catholiques et protestants se sont apaisés
au cours de la première moitié du XlX" siècle, la loi a fixé de
manière précise les droits et les devoirs de chacun. La seule
pierre d'achoppement réside dans la pratique extérieure du culte
"qui fail l'essentiel des manifestations des antagonismes entre
catholiques et protestantsr6". I\,4âis dans ce domaine si le con-
sensus semb e réel, il n'en reste pas moins fragile ; un incident
de 1825 tend à le démontrer. Cette année'là, les protestânts, à
l'appel de leurs ministres refusent de pavoiser sur le passage de
la procession lors de la Fête-Dieu Un rapport mentionne que Ia
plupart des réiormés "regrettaient de ne pouvoir pas faire ce qu'ils
avaient toujours fâit dans cette so ennlté, soit par égard et bon
procédé pour le culte catholique, soit par acquiescement aux v@ux
de la policel7".

Sur le plan politique local, l'auleur démontre que es édiles
s'emplorent à maintenir l'équilibre entre les deux confessions,
même si des conflits émaillenl la vle municipale. IVlais dans cette
partie cévenole du Gard l'Église relève la tête. Animée par un
curé volontaire, la paroisse a accueilli l'année précédente une
mission dirigée par un capucin, le P Exupère. C'est cette visite
que la croix veut commémorer, et pour montrer comb en cette
action s'inscrit dâns la continuiié le curé Badaroux a fait dresser
le piédestal avec des blocs appartenant à l'ancienne croix jadis
plantée par e père Bridaine en 1724 et rcNetsée en 1792. De-
puis il n'y a pas eu de croix érigée en terre cigaloise ; la commu-
nauté catholique manifeste la volonté de reconquérir l'espace
cultuel. Partout dans le pays des signes marqLlent le renouveau
de la Foi. Lors de sa visite pastorale l\,49r Plantier note avec plai-
sir le grand rassemblement de lidèles présents lors de la remise
en état de l'église de Conqueyrac L Égllse dans ses marges cé-
venoles est une Église de reconquêters. Or ce renouveau inter-
vient au moment où la commune de Saint-Hippolyte-du-Fort vit
l'une des périodes ]es plus troubles de son histoire. Par décision
du gouvernement et par un décret signé d'Adolphe Th ers à Ver-

L'AFFAIRE DE LACROIXDESAINI HIPPOLYTE DU FART 29

sailes, en date du lSjanvier 1873, le maire, Mazel, est révoqué.
ll est remplacé le I mârs 1873 par Gabriel Ralsin après un tour
de scrut n boudé par l'électorat catholiquele Ce nouveau maire
présente la padicularité d'être le seul catho ique dans un conseil
municipal Iargement dominé par les protestants. Or, le lendemain
de l'érection de la croix, Raisin adresse une lettre de démission
au Préfet du Gard, rédigée en ces termes : "L'attrtude de l'admF
nistration supérieure à mon égard, l'iniervention du commissaire
spécial dans a question de la croix me font un devoir de vous
adresser ma dérnissron de maire." Dans les jours qui suivent i

esl imité par quelques membres de son conseil.
Ladministratlon préfectorale est surprise et le préfet demande

un rapport délaillé au sous-prélet du Vigan qui fait une analyse
de la situatlon- "ll me paraît utile de rechercher quels ont pu être
les motifs qui ont dicté la détermination des conseiliers démis-
sionnaires, ainsi que le but qu'ils ont en vue en résignant leur
n]andat. Le motif, il n'est pas dltficile de le pénétrer: Ies con-
seillers démissionnaires ont évidemment voulu par leur retraite,
faire une sorte de protestation conke la plantation de la croix qui
a été érigée le 29 avril dernler, protestation à laquelle, à mon
avis, il n'y a pas à s'arrêter, puisqu'il n'y avait, ainsi que je l'avais
lait remarquer au maire de Saint-Hippolyie, aucun motif légal ne
s'oppose à cette plantation Is/c].

"Quant au but que se sont proposés les conseillers démis-
sionnaires, il est moins apparent ;toutefois, je ne serais pâs éloi-
gné de supposer qu'ils ont voulu susc ter des embalras à l'admi-
nistration supérieure, à laquelle ils reprochent de ne s'être point

to /b,c/., p 168

18 Archives déparlementales du Gard V22 Visiies pasloralesde L'évêché de

l9 Le déroulemeni dê ces événernenls n'esi guère expliqué dans André
PE\A Ar, Histaire de Sainl Hippalyte du Fon, Nîrles, LacoLrr Bediviva, 1990
(1" édllion 1939), a chronologie proposée page 502 dillère avec cele des
documents desArchives du Gard, 3 lÿ4 674
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CAHIEB 5 DU HAUT VIDAUBLE

opposée à la plantation de la croix, et soit l'inciter à en venir à
une mesure rigoureuse, telie que la dissolution du conseil muni-
cipal, soit l'obliger à provoquer des élections et associer ainsi en
quelque sorte, par la voie du scrutin, la population à une protes-
tatlon contre l'érection de la croix.,0"

La municipalité lace à la c se
Avant rnême que la croix ne soit renversée, elle avait déclen

ché une crise dans a commune, mals les autorités municipales
avaient tolrt fait pour en prévenir les etfets et avaient aierté le
Préfet. Ce dernier est alerté par e maire dès le 1B avril 1872, il
souli.qne que "la seule déterm nation de À/. le curé a causé une
grande fermentation dans ma commune ". Quelques jours plus
tard il précise qu'il n'a reçu aucun avis otliciel du curé, aucune
demande d'autorisation et que l'inauguration est prévu pour le
d manche prochain. On lui annonce également la venue de l'évê-
que et des députations des communes voisines et même "de
certains cantons éloignés ". Devânt une telle célérité et sans ré-
ponse de Ia préfecture, Ie maire décide alors de s'adresser à
Versailles au Ministère de l'lntérieur à qui ilfait part de ses cra n-
tes. "Cetle cérémonie est générâlement considérée comme une
provocation et je puis craindre que des rixes et peut être une
collision assez grave ne s'élèvent en cette circonstance." Le ien-
demain, la réponse du Préfet parvient au maire qui apprend que
l'autorisation est accordée ll prend acte ma s ne cache pas son
amertun're "La population que j'administre cornpte peu de per-
sonnes intolérantes et grossières, encore moins opposées à la
liberté de conscience. Elle a toujours eu le plus grand respect
pour les cérémonies du culte catholique. Elle ne s'émeut que des
nouveautés qu'on veut introduire et qui avaient été repoussées
par toutes les administrations précédentes ". Pour éviter tout ris-
que de confrontation le maire décide de surseoir à l'appui de la
koupe. ll cherche conseil auprès du député Laget r et lui écrit au
mois de mai : "sur voke conseilje n'ai rien dit lorsque les proces"

L'AFFAIBE DELACRA:X DE SAINT,HIPPOLYTE DU FOF| 31

sions qu se font pour les rogations de mai ont eu lieu. Tout le
monde m'accuse de faiblesse". Voulant se monirer accornmo-
dant le r.aire ne fait qu'irriter une partie de la population tandis
que la partie adverse semble se monker peu conclliante puisque
es kavaux se poursuivent et "que l'on pousse avec la plus grânde
activité". Lors des processions de la Fête-Dieu des incidents écla-
tent devant le café Villaret. Les protagonistes ne présentent pas
la même version des faits, plainte est déposée par Badaroux
auquel le maire l\,4azel demande d'être conciliant: "il y a loin de
ces quelques chants aux ansLrltes et aux vociférations dont vous
vous plaigniez". Tout en cherchant l'apaisement il ne s'en monke
pas rnoins ferme vis-à-vis de son correspondant à qui il accorde
l'autorjsation d'etfectuer la seconde processlon, mais à condition
que les rnaisons ne soient pas pavoisées et que le cortège ne
passe pas par e Planas, non Ioin dU temple. Simultanément Mazel
écrit au juge du tribunal correctionnel du Vigan pour lui deman-
der ne pas instruire la plalnte déposée par Badaroux, il obtient
satisfaction quelques jours plus tard Toute correspondance sur
cette alfaire cesse. 1872 marque une phase de tension très forte
entre le curé et la municipalité, entre la communauté catholique
et le reste de la population cigaloise.

La polémique reprend en avril 1873, et il apparaît très vite que
les adversaires onl campé sur leurs posit ons Le 26 âvril - vlsi-
blement Badaroux joue toujours de l'effet de surprise - le nou-
veau maire, Gabrlel Raisin, apprend que l'éreclron de a croix
rnterviendra le 29 avril ll s'en étonne et écrit immédiatement au
Pré1et, rappelant au passage les correspondances antérieures.
"La question fut portée devant le ministre de l'lntérieur qui après

20 /b/d, rappod du 5 mai 1873
2l Louis LAGET né à À,4eyrueis, avocat à Nîmes, républicain, nommé sous-
préler d'Uzès en 1849, rédacteur par lâ slrile du ,Cép./blicâin du Gard, plÆ latd
conseiler généra, nommé préfet du Gard après le 4 septembre 1871 ll€stélu
député en luillet de la même année, élu sénaleur en 1876, d'après Raymond
HUABD, Le nouvement épublicain en Bas Languecloc 181A 1881, Pa'is, F-

N D S P, 1982,p 392'393
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32 CAHIER 5 DU HAUT VIDAUFLE

avoir consulté le conseil des miniskes vous donna des instruc-
tions à ce sujet " La situation à Saint-Hippolyte-du-Fort n'a guère
changé "et ce qui était dangereux en 1872 l'est bien aujourd'hui
en 1873, les esprits sont de plLrs en plus excités à ce sujet et de
graves désordres peuveni être la conséquence de cette cérémo-
nie, non seulement le jour de la plântation mais même dans l'ave,
nir". Raisin souligne que la démarche de Badaroux n'est pas
soutenue par la totalité des catholiques. "Nos appréhensions I\,4.

le Préfet sont si fondées que nous ne craignons pas de vous
demânder de vouloir consulter les membres de la fabrique de
Saint-Hippolyte, le plus grand nombre est opposé à cet acte dont
ils redoutent les conséquences et lvl. le curé est seul à conduire
cette alfaire " Le lendemain le maire et son adjoint se rendent à
Nîmes pour rencontrer le Préfet, ils ne sont pas reçus. Le 28,
Raisln avise le curé de sa volonté d'interdire toute manilestatlon
religieuse extérieure Un télégramme est envoyé au Préfet. "Emo-
tion grandit chaque instant, n'avons pas reÇu réponse télégra-
phique, déclinons toute responsabilité " Le matin du 29, le maire
réquisitionne les gendarmes et demande au commandant du 122e
de ligne à SaintHippolyte-du-Fon de tenir à sa dispos tion le nom-
bre de militaires nécessaires au maintien de l'ordre. C'est donc
dans un climat de tension extrême que la cérémonie a lieu, tous
les protagonistes savaientque l'émeute couvait. On comprend dès
lors la démission du maire qui s'est vu, malgré sa connaissance
de Ia situation, désavoué par les autorités de tutelle. Le litige porte
sur l'interprétation de la loi du 18 germinalAn X. Le malre estime
que l'érection ne peut avoir lieu, même si a croix est située dans
un espace privé, car l'emplacement se trouve "au bord d'une route
dépa(ernentale [...] et le piédestal de la croix est exposé à la vue
du public ". Le maire voit dans ces dispositions une contravention
à la loi qui interdit les manifestations religieuses extérieuresz

A ce niveau de l'enquête il apparaît bel et bien que l'attitude
Badaroux est provocatrice dès le début. Atrn de mieux tourner
les oppositions que son initiative ne manquerait pas de soulever,
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il a acquis le terrain de la veuve Calmette dès le mois d,âvril 1g72
au quartier de Ja Glacière, il a toujours averti la municipalité âu
dernier moment et n'a absolument pas tenu compte de la situa-
tion quiprévalait à Saint-Hippolyte-du-F0r1,3. Ce curé zélé eténer-
gique est dans la lignée de ces prêtres de cornbat qur défendent
les positons d'une Église qu'ils considèrent comme menacée.
Les manifestations cultuelles extérieures à grand renlort de peu
ple font a force de ia pastorale ultramontaine,! Le désir de re-
vanche face aux communaLllés protestântes est parfois à peine
dissimulé Le curé Barnouin rapporte jes propos d,une vieille ca-
tholique radieuse à l'idée de savoir que es protestants sont con-
I arie5 pa'toules ces bele5 céremolies.

Le contexte national et international
La France de 1873 se relève à peine du double drame de ia

défaite de 1870 face à la Prusse et du déchirement francojran-
çais de la Commune. Le régime politique est encore vacillant, les
jeunes institutions républlcaines sont dominées par cles majori,
tés monarch sles Pour certains catholiques ces épreuves suc
cessives et cruelies relèvent de la punition divine, e les stigmat
sent les dérives de la France depuis l,ère révolutionnaire ,,La

France doit donc expier la vie de plaisir et de frivolité du paris du
second Empire : Ies prédicateurs jnv tent à la pénitence la Baby-
one rnoderne, sur qui ses désordres ont attiré le leu du ciel, sym-
bolisé par la Commune.r5" Pour redresser le pays, il laui à nou-
22 Pour loul ce passage, voir le registre des correspondances aux Archives
municipales de Sainl Hrppolyle dLr Forr, pour t,afnée 1972, es telrres n".94.
97, 100, 101, et 82 83, 84, 85, 86, 87, 88, 94, 95 pour 'année 1873
23 C'esl Lrne prailque éprouvée de ongue date par te ctergé En 1938, une
affa re srrn ilaire avail lait l'objetd'une cotrespondance eftre te prétetdeJessa nt
et e maire de Nîmes cirard Ed BONDURAND. ,,La crotx de Courbessâ.
\1838)", Nouve e Revue du_Midi,1924, tp3,p 1,71 1ls
24 Gérard CHOLVY Yves,À,lar e HtLAtRÈ, Htstaire retigieuse de la France

\aalenoaà:a- '800-1880 To-toJ<ô Prtr".. roô0. p. t90
25 P..-PTMOND./.'d.otFêhTtdrce d- tà Pt-t-ètc Bê\tautà!ûn d à V-
Âépubrqre, tome l, Paris, Aubiet 1975, p 142
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CAH|ÈF 5 DU HAÙT VIDOURLE

veâu réafl rmer sa loi et renoncer à ses fautes fépoque voit
'essor des grânds pèler nages, à La Salette et à Lourdes. Les
Assomptionnistes (créés par le B.P d'Alzon) organisent les dé-
p acements de mjLliers de fidèles. La première grande manifesta-
ton à Lourdes a ieu durant l'été 1873. L'orqanisation en a été
minutieusement préparée par le père Picard. "L'ingénieuse idée
de ce père fut de ranimer l'ancienne pratique médiévale des pè'
lerinages. La route et la marche, moyens tlop lents, étânt aban-
données, iLlallail recourlr aux moyens modernes. Le père Picard
allâ négocier avec les compagnies de chemin de fer. ll leur re-
commandait une bonne ceuvre, il Leur proposalt une alfa re. Les
compagnies l'écoutèrent, consentirentdes tarifs réduiis, des trains
spéciaux'z6." Au rnois de mai, quelques jours seulernenl après les
événements clgalois, une immense {oule de 30 000 personnes
dirigées par une centaine de parlemenlâires se rassemble à
Paray-le-l\,4onial Très vite le principe de la construcuon sur la
colline de l\,4ontmartre, d'une basilique vouée au Sacré-C@ur, en
signe de dévotlon et de pénitence est décidé" Le catholicjsme
de cette époque a retrouvé à son tour "le teraps des masses'zB".

SLr la scene rl.le'nalrondle, la pos liol de I Eglise esl drfticrle.
Depuis la défaite française face aux armées prussiennes, les trou-
pes italiennes ont forcé les portes de Bome dans laquelle désor-
ma s le pape se considère comme prisonnier. Au rnême moment
en ATlemagne, Bismarck s'attaque aux positions de 'églse ca-

tholique qu'ilaccuse de défendre les intérêts de la minorité polo-

na se, c'est le "combat pour la civillsation ou Kullurkampf" qui a

commencé l'année précédente avec l'expulsion des Jésuites. lvlais

la crise rebôndit en mai 1873", avec l'adoption d'un ensemble
de lo s tendant à soustraire le clelgé allemand à 'autorité de la

hiérarchie catholique. Le phénomène gagne d'autres pays comme
la Suisse, p us particulièrernent à Genève oùr l\,49r Gaspard
Mermillod entre en conflit avec le président cantonal Carteret qui

décide l'expulsion du prélat Dans les deux cas I'attaq ue provient

de milieux à dom nante protestante, la réaction catholique est
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rapide Pour certâins évêques français la mu tiplicité des atta-
ques subies par l'Eglise n'est autre que la poursuite des etfets de
la Révolution. Les "tyrans du paganisme'l sont à l'ceuvre et cer-
ta ns prélats n'hésitent pas à voir dans ces dén'rarches la préligu-
ration de ce qui attendait les catholiques français en cas de triom
phe d'une république radicale et athée en France. Une souscrip-
tion esiouverte dans L'Urlÿers pour venir en aide au clergé suisse
persécuté Cette attitude de fermeté ne va pas cependant sans
poser des prob èmes avec le goLrvernement qui veut éviter toute
comp icât on diplomatique avec ses voisins3o.

L Ég ise représente encore une force rnportante dâns le pays,
e le revendique 35 millions de fidèles conlre 580 000 aux protes-
tants. Mais par rapport à ces derniers, elle apparaît comme une
force réactionnaire Les protestants sont au contrâire le symbole
du progrès, et les exemples abondent de ]a réussite des prati-
quants de la Réforme, des grands intellectuels comme Renan,
Ïaine, Renouvier se sont rapprochés ou convertis au protestân-
tisme lls renconkent une vive sympathle auprès des républicains
anticatholiques pour qui " a religion réformée n'est guère qu'une
religion nature le, un pont jeté entre le christianisme et le positi-
vsme3r" Face à ces adversaires l'Église propose un projet de
société qui reposerait sur les valeurs sûres que sont la religion,

26 Danre HALEVY La Eépublique des ducs, Patis, Grâssel, 1937,p 19
27 André LATREILLE, Jean-Rémy PALENQUE, DELARUELLE (chanoine),
René REN,4OND, Histoire ctu catholicisne ell Frarce, lome lll, Pars Edilions
Spes, 1962, p 405 407
28 FrânÇols LEBBUN [sot1s la d t ), Histoire des câtholiq,es en France,
Hachetle, 19e5, p 400\
29 Pour une approche tradrtonnelle de l'événenrenl, Danie ROPS L'Egrse
des révalutians, un conbat paur Dteu 11870-1939), Paris, Fayârd, 1963, p
I34 139
30 Jacques GADILLE, La pensée el I'actian politiques cles évèques français
au débutde la lll' Fépùbliqûe 1870-1883, lome 1, Pâris, Hachelte, 1967 p

245 274
31 Jacques CHASTENET, Histaîe cle la Troisième Bép\blique, L'ent'ance de
la Trcisiè ne, 1A7O-1A79, \o me Pa.is, Hachetle, 1952,p 156
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36 , )AHIEB s Dù BAUT-|DajBLE

la tamile, l'ordre et a propriété. Or, ces valeurs ne peuvent être
défendues que dans le câdre d'un pouvoir conservateur I\,4ais au
printemps 1873, c'est bien le danger d'une répubjque radicale,
adepte de la libre-pensée et ennemie de Dieu qui se profile avec
le succès de Barodet aux é ections partiel es de Paris. Cette élec-
tlon entraîne la chute de Thiers le 24 mai 1 8733, C'est donc dans
un contexte très dif{icile pour l'Église qu'intervient l'atfaire de Saint-
Hippolyte-du-Fort. Beaucoup de fidè es ont vu dans I'incideni la
préfiguration du sort réservé aux calho iqLres dans une France l
aux mains de ses pires ennemts. La precse conservat.ice ê. ul-
[ra'-ronraile è oonne un certatl ecl^o d l'eveneren., a hieraÊ
chie catholique nîn'roise a participé au débat

La riposte de Mgr Plantiet
Dans le paysage épiscopa franÇais, Mgr Plantier l'évêque de
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la Révolution la cause de lout mal33 Lors de la crise du petit
Kulturkampt suisse, il "est l'un des premiers à réagir contre la
mesure qui frappe lvlermillod". Quand ce dernier doit quitter la
Suisse il trouve refuge dans le Gard. C'est l'occasion pour l\,4gr

Plantier de poursuivre son combat el de se dresser une fois en
core conke "le protestantisme, violateur des drotts el des pro-
priétés, ltandis que] l'Église catholique [est] la plus sûre garantie
de tour droil " . A la lèle d Ln evêche oJ a siilralon de Fgiise
cathollque est particulièrement sensible, le prélat nîmois est un
homme de terrain, à la po nte du combat pour une reconquête
catholique des campagnes gardoises. Baymond Huard a résurné
en quelques lignes l'activité inlassable de ce prélat qui "sait pâr-
ler aussi bien de la détresse des populations lrappées par la crise
cotonn ère, la n]aladie des vers à soie ou les dévastat ons des
sauterelles, que des douleurs de lâ papauté menacée3s". Son
biog raphe n'en dtt pas moins "ll savait agir comme il parlait C'est
pourquoi on le vit, dans les moments les moins lavorables se
faire partout e tuteur des minorités catho iques, réclamer pour
elles des sanctuaires, des écoles, des cimetières, leur faire ren-
dre justice à force de soutenir et de lustifier leurs réclamâtions.
lci il arnène l'autorité civ le à imposer aux comrnunes protestan-
tes pour la constructon d'une église; là, malgré des rnenaces
dont l'effet n'est douteux\pour personne, il visite une paroisse oùl

il est poursuivi à coups de plerres3§' Le sacrilèqe cioalois n'a pas
échappé à son biographe qui parle d'un "fait désormais inetfaça-
ble dans l'histoire religieuse de nos Cévennes", survenu "dans
une ville cons dérée comme l'un des boulevards du protestan-
tisme". l\,49r Plantier aurait entrepris la rédaction de son instruc,

positions défendues par
L'Uniÿers et son polémiste
Louis Veuillot. Mgr Plantrer
a sub l'rnfluence dLr Père I

d'Alzon C'est un adver- 'l

saire faroLrche de la Révo-
lulion, à aquelle irefuse
toute compétence en ma-
tère de drôit "En dehors
des influences et de l'esprit
calholiques, e culle et la
pratique de la Iiberté ne
sont qu'un odieux rnen-
songe" déclare-t-il en 1863
ll n'hésile pâs à voir dans

32 Cenlenaire de â ll. Béprrblique Acles du coloque de Eenres Jean Pierre
Delarge Edilions Unrversitaires, Parls, 1975 p 89-92
33 Jacques GADILLE, opus cné, p 132-133
34 lbid., p 26a-27a
35 Raymond HUARD, opus c/é, p 168
36 CLASTRON \atrbé), vie de Mgr Plantier Paris, Libraire H oudin, 1882,
lome 2, p 491-492
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CAHIER 5 DU HAUT.VIDAURLE

tion pastorale parce qu'il était "attristé jusqu'au fond de 'âme "

ce qui l'arnena à recueilllr "des détails précis sur un événernent
aussi considérable " dans lequel il "voit la conséquence des ex
cès auxquels aboutirâ a négation de la divinité du Chrlst parmi
les dissidents de son diocèse37".

Dlscret depuis le commencement de l'alfaire cigalo se, (mais
il est lort probab e que Badaroux l'avait informé de la situation)
Mgr Plantier intervient en fait après l'annonce d'une requête pré-
sentée par le conseil presbytéral de SalnlHlppolyte-du-Fort et
approuvée par le consistoire de celte même église dans sa séance
du 15 mai 1873- Les protestants demandent "pour un bien de
paix et de concorde, l'applicat on de la oi au sujet des cérémo-
nies religieuses qui se pratiquent dans cette ville en dehors des
lieux consacrés au cu te". S'appuyant sur les événements récents,
les responsables de la comrnunauté constalent que les "rapports
de confraternité religieuse " se sont affâiblis et que des "dissenti
ments sérieux " existent entre les deux communions Dans ce
contexte diliicile, ils réclament l'appllcation stricte de l'adicle 45
de a ioi de qerminal an X qui prévoit qu'"aucune cérérnonie reli-
gieuse ne peut avoir lieu hors des édifices consacrés au culte
catholique dans les villes où il y a des lemples destinés à difié
rents cultes38". Certes, jusqu'alors le conseil presbytéral n'a pas
réclamé l'obseruation de la loi et "a toléré sans se plaindre les
cérémonles extérieures de la communion catholique, [. ], dans
un esprit de llberté, de support, de bienveillance pour les conci-
toyens appartenant à un autre culte ". I\,4ais les ten'rps ont changé,
le conseil cons dère que ces manifeslations "peuvent contrarier
ou gêner dans une certaine mesure l'exercice du culte protestant
pâr l'obstacle qu'e les apportent à la llbre circulation des fidè-
les ". Uârgumenl paraît bien léger, le temple et l'église étan1 si-
tués sur des points opposés dans la ville de Saint-Hippolyte-du-
Fort; les membres du conseil craignent en fait les débordement
de leurs troupes et pârlent d'un "état de surexcitation"3'g. C'est
cette dernande qui parvient sur le bureau du consistoire cigalois.

1'AFFAIRE DE LA CRA|X DE SAINI HIPPOLYîE DU FOBT

La nouvelle discLrssion esi plus nuancée, entre_temps la croix
a été renversée Si le conseil consistorial approuve la démarche,
ses membres soulignent que la dégradation des relations est
rmputable à tout le monde, catholiques comme protestants. À,4ais

cette fois la croix de la gare est nommément désignée;elle a

engendré "une profonde Lrritation ". Les pasteurs présents l'ex-
pliquênt par "un sentiment de répulsion innée contre cet em-
blème religieux, répulsion explicable à l'époque des guerres des
religion ". lüalgré le temps, le souvenir des lultes passées mar-
que encore es esprits. "c'est un préjugé, préiugé ridicule
auiourd'hui, mais qu n'en existe pas moins. Les protestants de

nos Cévennes se souvlennent encore, se souviennent beaucoup
trop, qu'au nom de la croix on a jad s infligé à leurs pères de
cruelles persécut ons". Le renversement de la croix "que le con_

sistorle réprouve hautement" lève les derniers scrupules des

membres présents qui se rattachent à la solution avancée avec
"répugnance", tout en soulignant "qu'il appartenart à l'autorité
municipale de prendre l'initiative de cette mesure" Copie estfaite
de la demande de suppress on des cérémonles extérieures du

cu.te catholique. un exempraire est adressée au ma.re, ua se_

cond au m niske de I'lnstruction Publique et des Cultes, et deux
autres au même ministre mais suivant Ia voie hiérarchique-

l\,4gr Plantier reprend le docurnent et y répond point par point.
ll pâraît d'autant plus à l'aise que I'ennemiao est cetle foi'ci nom-

37 lbid-, p 493
38 I s ag t de adicle 45 des Adic es organiques du culte caiholique
39 Consdéranl dans 'étal de surexciialon oir se irouvent aclue lemeni es
d verses lraclions de lâ populâtlon de cette vi le, ces pratiques religieuses
mairlenues seraienl un nouveau sujet de discorde el pourraienl complomei
lre la paix el le repos publc" extra I du procès-verbâ du conse I presbyléra
de Salnl-Hippolyle du Fod, d! 4 ma 1873
40 Dans ses rapports lÿgr Planter esl e seu qui parlê des protestants ll
lermine la narralion de sa viérte pasiorale en parlani de lâ beLle procession
qui 'défilait avec calme, chantani avec entrain de pieux canliques au miieu
des vociléralions des enlanls protestânls", vis le pastorale du 29 avr I 1873
Archives déparlemenla es du Gard, V 22
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CAHIER 5 DLI HAU| VIDAUBLE

mément désigné Le vieux contentieux cathol co-protestant est
bel et bien là. D'enkée il adopte un ton dramatique el tente de
donner à l'affaire une din'tension nationale. ll évoque la croix qui
"est tombée, sous les elforts d,un fanatisme impie, et l,on peut
dire que le contre-coup de sa chute a lait frémir la France,. ll
rappelle ensuile la démarche conjointe dlr conseil presbytéral et
du consistoire cgalois pour réclamer ,interdictton des proces_
sions catholiques dans la ville ll relève l,inopportunité du mo-
ment et en profite pour égratigner au passage tous les ennemis
potentiels de l'Eglise. "C'est l'heure où les catholiques de Saint_
Hippolyte viennent d'être plongés dans Lrne horrible douleur par
le sacrilège attenlat commis contre leur croix. La croix n,est pas
poLrr eux, pas plus que pour nous un monllment inslgniilant oU
méprisable corItme ces arbres de liberté que ,on inaugure par
des cérémonies puériles ou des saturnales révo utionnaires,, La
suite de la réIutation s'organise autoLlr de trois lhèmes.

Si les protestants prétendent avotr fait preuve de tolérance
pour ne pas avoir lnvoqué plus tôt 'article 45, que dire des catho
liques qui n'ontjamais usé de 'artrcle 16f ? La loi prévoit en effet
qu'un consistotre ne peut exister que si la communâuté réunit
plus de six mllle fidèles Or ce nombre est loin d,être atteint dans
le canton et tous Jes protestants ne relèvent pas de la même
confession.

L'historique de la croix de Saint-Hippolyte-du Fort montre le
degré de l'into érance protestante coupable de collusion avec la
majorité mLlntcipâle. Les protestants rnaloritaires n,ont-ils pas
"n'raltraité les parents catholiques et tous les catholiqLres adulles
en les excluant sans pitié dLl conseil municipal,, ? Leur mauvaise
volonté est manifeste. "Dès 1872, un raagistrat munrcipal s'op-
posait à la plantation solennelle de la crotx. non seulement âtr
nom de la loi qu'il interprétait ma, mais encore au norn cje l,opi
nion publique soulevée [. ] Les édiles qui depuis ont occupé le

41 ll s ag t de adrc e 16 des Anic es organiques du cu re protesianr

I
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polrvoir, onl entretenu la fermentation populaire, ils l'ont même
aOqravée ". La colère de l'évêque se déchaîne contre le consis-
toire qui "non seulement n'a point b,âmé le renversement de lâ
croix [. ] mais encore jusque dans sa délibération même, ilplaide
pour cet attentat les circonstances atténuantes".

Le final de l'évêque est une relecture rapide de l'histoire ll
réfute la thèse de la sensibilité heurtée des protestants. "N'invo-
quez plus le souvenir falsifié des persécutons qu'auraient su-
bies vos pères, pour vous donneT, au nom d'un martyre imagi-
naire dans e passé, le droit d'être oppresseurs dans le présent ".
Le monopole de la douleur revient aux cathol ques, seule l'Église
supporte les persécutions. "Laissez l\.41\,4. de Bismarck et Caderet,
chercher seuls un humiliant honneur dans la pratique de ces ini-
qu tés barbares."

Mgr Plantier reprend encore ce thème dans sa conclusion;
abandonnant l'échelon local il se place résolument sur le plan
européen, national et théologique en se donnant des raisons d'es-
pérer. "Le sens du luste et du vrai n'est point encore pervert dans
nolre France catholique au même degré que dans la Prusse dis-
sidente et la Suisse révolutionnaire ; et, pour peu que vous per-
slstiez dans la voie oir marchent ces deux peuples, noire noble
pays, dont vous n'êles que a quatre-vingt-dixième pa(ie, sera
brentôt pleinement éclairé, sur votre esprit d'lntôlérance, comme
il L'est depuis longtemps sur le néant de vos doctrines" Cet arti-
cle est un texte de combat, d'esprit polém que, le débat n'y ga-
gne aucune clarté, ilsouligne davanlage les positlons figées des
uns et des aukes et mérite ce jugement lapidaire qu'Edmond
About adressait à ses adversaires ultramontains "qui écrivent avec
des plumes tail ées par les petits couteaux de la SaintBarthélemy".

Les suites de l'altaire
Le premier souci deè catholiques du département a été de

relever la croix, de ne pas céder aux intim dations L'un des par-
tisans les p us résolus dans cette voie est le R. P d'Alzon qui à

41
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Nîmes célèbre des messes expiatoires dès qu,il apprend la nou
velle- ll est aussi e prem er à participer au lancemen t cle la sous
cription qul esl annoncée dans les colonnes cJe La Gazette cle
Nîmes dès le 17 mai pour "le relèvement de ia croix cle Saint
Hippolyte-du-For ". La première liste de souscripteurs est publiée
le 17 mai, l'opération s'âchève le 25 août, une v ngthUit ème liste
po(e le total des fonds récoltés à lB4B rrancs. La plupart des
donateurs habitent le Gard. Trois groupes principaux se déta-
chent: les membres du clergé, généralement des curés de pa-
roisses rurales ou de Nîmes, des conlréries religieuses. L,autre
groupe est dominé par la noblesse et les premières lisies pré,
sentent en tête ces fidèles prestigieux comme Ie comte d'Alauzier,
ie marquis d'Aramon, ie marquis de La prunarède ou le vicomte
de Lavencourt. D'aulres préfèrent l,anonyrnal et ne sont s gnalés
que par des lormules lapidaires, tel ce,,catholique attristé,,. Une
liste rnonipelliératne a permis de rassembler g2 irancs, ma s la
plus grande part des fonds récoltés provient des parorsses rura-
les du départernent, 18 au total.

Si 'on observe l'impact de l'afiaire dans le temps et dans l,es-
pace, l'onde de choc paraît relativernent mitée fenregistrement
et la parution des listes de souscription montrent une évolution en
deux temps. Dès le lancement de la souscription, les sommes af-
lluentmaison note un ralentissement très netdès le mois de jullet,
durant l'été les londs versés progressent ienternent Dès la mi-
août, il n'est plus question de la croix de Saint Hippolyte-clu-Fort

Lrmpression est similaire si l'on cartographie le phénomène.
Les paroisses sceurs qui ont réagi à l'appel de d,Alzon sont soit
des communes voisines de Saint Hippolyte du-Fon, soit des pa-
roisses limitrophes de Nîmes L'affaire en elle-mêrne semble sus-
citer peu d'intérêt Le monde catholique gardois a vécu l,inctdent
en vase closr2,

La paroisse de Saint-Hippolyte-du Fort fait apparaître dans ses
comptes pour l'année 1873, une somme de deux mille francs re-
çue "pour le rétablissement de la croix sacrilèqernent renversée
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dans la nuit du 10 au 11 mai 1873" Mais la croix ne sera pas
relevée, e e sera restaurée et logée dans l'église comme en té-
moigne 'abbé Badaroux qu en fat mention dans les dépenses de
I'année 1875. "Les travaux de restauration et d'ornementation ont
été continués dans la chapelle Saint,Joseph dite ausside la Croix
La bolserie a été reliée à celle de la chapelle de Notre-Dame du
Sutfrage. Les exercices du jubilé présidés par [,4. l'abbé Ba ès peÊ
mirentd'en ér gerun souvenirdans levitrailde Saint-François d'As-
sise qu surmonte la croix de rnission profanée en 1873 et restau-
rée la même annéea3". D'après 'abbé Clastron il semble que ce
soit sur l'oTdre de l\.49r Plantier lui-même que l'on a procédé au
renfermement de la croix. Au lendemain des incidents, "il ordonne
que ces précieux débris soienl recueiù s et portés avec respect à
l'église paroissiale, pour encourager les fidèles à des actes de ré-
paration envers le div n Rédempteur Mais cette réparation se fera
en silence : le pardon convlenl aux disciples du crucifiér!".

Souscription pour St-Hippolyte
(miâ@11373)

42 C'esl le reproche souvent adressé par la Gazette de ruilrres à t'ensemble
de_la presse répub icajne, de ne pas inJormer le publc sur l'alfake Airsi dans
L'Echa des Cévennes, organe poltrque du Vigan ei des régions aentour, I

n'est tamais tait alluson à l'rncdenl cigalo s
43 Regislres paroissiaux de Sainl Hippolyte du,Forl a mabtement commun -
qués par le doyen CHABEBT. La reslauralion de Ia chapelle Saint Joseph el
de la crox s'élèvent à 344 francs
44 CLASTFON (abbé) ôpus cité, p 492-493
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CAHIEF 5 DU HAUT VIDOIIRLE

Sur le plan juridique l'affaire se termine le I août 1873 au
tribunal correctionnel du Vigan devant lequel onze personnes
comparaissent Pour les catholiques l'instructjon est un échec,
car les prévenus ne sont pas poursuivls pour l'affaire de la croix
Llnstruction n'a pas abouti ; l'un des avocats de a partie civile
parlera mêrne de "conspiration du silence"- La gendarmerie a
surtout enquêté sur les événements d'avril en retenant le chef
d'accusation de trouble de l'ordre public et d'outrage à agent
Les prévenus doivent répondre d'une double accusation "d'outra
ges envers un objet consacré par le culle catholique et d'injures
à j'égard des gendarmes" Le journaliste caiholique présent sur
les lieux ne rappelle pas les faits mais souligne que "le camp tout
entier de la libre-pensée s'était ému. Des télégrammes sjgnés
Aragoas et Laget ont été produits à l'audience".

Les débats s'ouvrent dans un cltmat tendu et passionné. Le
commissaire de police lors de son témolgnage signa e que 'on a
affalre à des comparses. "Vous avez là les inskuments, agents
obscurs et inconscients; rnais les têtes vous ont échappé ". Le
recruternent de ces individus est incontestablement populaire,
aucun n'apparaît comme un chef de 1lle. Qui sont-ils ? Tous les
prévenus sont des hommes Huit sont des aqriculteurs, parmi
les aukes, un garçon-limonadier, un talleur d'habits et un cor-
donnier. La moyenne d'âge du groupe est de 35 ans, le plus
jeune est tout juste âgé de 20 ans, le plus vieux a 48 ans- La
répartitron des âges est relat vernent homogène, 4 ont moins de
30 ans, 4 ont entre 30 et 39 ans, 3 ont plus de 40 ans. Tous
sernblent des citoyens sans histoire, sauf peut-être l'un d'eux
affublé du sobriquet de Cayenne, rnais aucun document ne per-
met de vérifier l'origine de ce suTnom-

Dans ses attendus le tribunal prononce la relaxe pour le pre-
mier chef d'accusation car "l'article 202 du code pénal invoqué
dans l'ordonnance du renvoi ne saurait avoir son applicatton dans
l'espèce, quelque scandaleux et de plus biâmable que soit le fait
d'oLlrage inlerver r. qu en effer ce n est pas dans l Èql se. Iieu
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desiiné à l'exercice du culte que l'outrage a été proféré, ni dans
un lieLr servant actuellement à son exercice conformén'rent âux
prescriptions du susdit ârticle 262, mâis bien sur la voie publi-
que, et qu'au regard de a loi on ne peul admettre que la voie
publique servit à l'exercice dLr culte lors de lh translation de la
croix, accomplje sans cérémon e religieuse!6" La décision de la
cour ne satisfait pas les catholiques "Le Tribunal dans son juge-
ment â renvoyé l'un des prévenus et condamné les d x autres
accusés pour injures à des agents de la force publique à des
peines variant de dix à vingt jours de prison ; pLris les a acquittés
sur le chef d'outrage à la croixa7". Chaque condamné doit payer
en outre une amende de seize francs Solidairemenl, ils doivent
s'acquitter en outre du règlement des frais de justice, soit un total
de 543 lrancs et 20 centimes. Le Trbunal pour le dernier chef
d'accusation s'est montré clément envers les prévenus qui ris-
quaient d'après l'atticle 224, des peines allant de six jours à un
mois de prison, et une amende de 16 à 200 francs

La carrière des principaux protagonistes de cette affaire âllait
s arrêter sous peu. Réélu maire e 31 juillet 1873 cabriel Baisin
abandonnait à nouveau ses fonciions en décembre âvant le vote
de la loi de janvier 1874 qui donnajt plein pouvoir au préfet dâns
la désignation des malresaa Quant à l,4gr Plantier il devait décé-
der en mai 1875, lâissant inachevée une lettre pastorale consa-
crée au pèlerinage à Paray-le-l\,4onia Mais jusqu'au bout 1e vieux

45 ABAGO FranÇo s, (l 812-l 896), homrne poliuque lrançais, é u depu s le I
lévrier 1871 député des Pyrénées-Orienia es rl assurne à l'Assemb ée nalio
nale lâ présidence de la gauche répub caine, rl vole notarnr.ent contre l'insti-
lut on des prières pub iques pour â France et conke 'éreclion de a basillque
du Sacré-Ccêur, n Dictiannane de Biographie Françalse lsous la dlr de J
BALTEAUI, Paris, 1939, Letouzey et Ané, tome 3, p 207 Lêget est présent
lors des débats au Vigan
46 Arch ves Départementales du Gard, I U 10 26, Jugements correctronnêls
du Tribunal du Vigân, 1873
47 La Gazelte de Nîmes 11 âôarl 1873
48 Raymond HUARD, oprs cr'te, p 313-317
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46 . caHlER s DU HAùfwDauBLE

pré at n'aura cessé de lutter, de polémiquer contre ses ennemis
lurés. Dans une page de son dernier écrit, interrompu par a n'rort,
il trouvail encore la lorce d'invectiver contre ces Frânçais qui se
retusaie.[ à Dieu en critiqLanr làction de l'Lg, se. -N a-t-on pas
vu aussi par là des Français dénoncer, sans prétextes plausi-
bles, d'autres Français à des gouvernemenls ombrageux, et s'ex
poser par cette félonie révoltante à créer des embarras terribles
à eLrr pays qu'ils se vantent pourtant d'airner4s ?" Le défunt de
vait recevoir cornme un démenti à titre posthume. Contrairement
à la tradition, ôrs de la nomlnation d'un vicaire capitulaire5o, le P
d'Alzon lugé trop ultramontain et peut être trop proche de l'an-
cien prélat, lut repoussé au prolit du chanoine Corrieux juqé plus
libéral5r.

La croix qui a soulevé tant de passions est en]murée de nos
jours dans l'église de la paroisse, térno n de ternps aujoLrrd'hui
révolus I\,4ais les tensions ont longtemps persisté à Saint-Hip-
polyte-du-Fort cornme en témoignent la polémique autour de la
présence de religieuses à l'Ecole des Enfants de Troupes, ou
lors des incidents survenus au cours de a vis te de l'évêque
dans la vile en 1903 pour lesquels des Ciga ois furent encore
condamnéss3.

ODoN ABBAL
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I
ffi
m

49 Le testanent sphtuel de sa ghndeür Mgt. Claude-Hen -Aùgùstin ptantier,
évêque de Nimes, Nimes-l\,4ontpellier, 1875 p 28
50 À,,lembre du chaplre de la caihédrale désigné par celui,ci encâsdeva-
c"n,. du sieg. episcood C'eql ure 'ol on prcvrsoire
51 À,larcel BRUYERE \charcine), Le cardinal de Cabnères Paris, Les EdÈ
ions du Cèdre, 1956, p 107
52 Odon ABBAL, 'L'éco e des enlants de troupe de SaintHippotyle-du Fort',
Les cahierc de Nînes-Mélanges, r'2, Centte Universilaire Vauban, 1995, p
175-214
53 Archives dépademeflales du Gard, Bapporls périodiques des commissakes
de police (Le V gan), 4l\/l 104
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LA CRAINTE DE LA DEPOPULATION
& LA POLITIQUE FAMILIALE,

UN SUJET (DÉJÀ) D'ACTUALITE AU DEBUT DES
ANNEES 20 DANS LA PHESSE LOCALE

(d'après Le Péyeil Cévenol)

Au début des années 20, a première guerre mondiale est
encore présente dans tous es esprits, dans tous les actes de la
vie quotidlenne. Les monunTents aux morts, érigés dans toutes
les communes, témo gnent de ce que fut cette longue déchirure.
partout le souvenir de la mort hante le paysage.

l\,4ais au demeurant c'est la vie qu'il faut célébrer et l,un des
thèrnes récurrenls des années 22-23 darc les journaux locaux
est celui de la natalité. Repeupler la France, voilà bien le souci
majeur Lui redonner cette puissance démographique qui lui a
fait tanl défaut pense t-on à la veille et pendant le conflit. ll {aut
donner des enfants à la patrie, pour élolgner le specke de ia
dépopulation

C'est tout le sens de l'intervention de M. de Saint l\,4aur au
Sénat à Ja fin de l'année 1922, qui déclare en tant que rapporteur
de la politique fâmiliale : "La figure de la France pâlit parce que
les sources de la vie française s'anémient."

Dans nos Cévennes, le sujet revient souvent dans les publi-
cations de l'époque et même si l'on glorifle la robustesse, la force
des "belles et nombreuses familles des communes rurales" le
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souci du nornbre et de la protection infanllle transparaît kès sou-
vent. La fami le nombreuse, vo là un sujet souvent évoqué. Exal-
tation du nombre et du patr ot sme de ceux qui courageusement
redonnent au pays des forces vives, tel est le sens des articles
ou des rubriques "naissances".

Si l'on examine, le contenu de a rubrique "Carnet blanc",qui
annonce les heureux événements dans chaque coramune, on

est frappé par les ruptures dans la litanie des nouveaux nés. La

liste monotone est soudain interrompue par la présence d'une
naissance sur laquelle on veut attirer l'attention en indiquant les
mérites des parents et la somme qu'ils vont percevoir de la part
du département.

Ainsi la famille Fournier fait l'objet d'une belle envolée lyrlque,
quand l'annonce de la nalssance du pet t Franck paraÎt en sep-
tembre 1923. ll est en effet le quatorzième enfant ("10 garçons et
4 filles") du couple, dont "12 restent encore en ve". La famille
Fournier précise t.on "percevra 1000 F du département" à cette
occasion. Un peu plus tard c'est la venue d'une petite Elodie dans
le foyer des Teissier, qui provoque l'admiration étant le septièrne
enfant de la fâmille

Les exeraples sont nombreux, et sont à la mesure des inqLrié-

tudes qui s'étâlent dans les ârtic es sur la famille franÇaise et son
devenir. La polilique familiale est alors l'objet d'un vaste débat, et
d'initiatives multiples dans un pays qui ressent encore grande-
ment es séquelles de a guerre.

Le 1"'janvier 1923, la loi prévolt que "toute famille de plus de
trois enfants touchera une allocation pour chaque enfant au delà
du [roisieme d'un mortant de 9Ol ên a la cha.ge de 'Étaf . Mais
es départements ont pris des arrêtés qul font l'objel de rappels
incessants dans les rubriques comn'runales.

Dans le Gard, la Préfecture octroie aux familles une somme
de 300F à la naissance du troisième enfant, 400F au quâtrième.
jusqu'à I000F au dlxième. Cette information, qui reprend un ar-
rêté du 1"'janvier 1923, ne semble pas avoir eu l'écho néces-
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50 . cAHtEF s DU HAUT vlDouRLE

saire puisque le journal instste su r le fait qu'elle .est passée pres
que inaperÇue, malgré tout l'intérêt social qu,elle représente,,.
"Pour avoir dro t à la pri.ne il sutfira aux intéressés d,en faire la
déclaration à la préfecture dans le mois qui suit la naissance de
1'enfant."

La puissance publique est relayée dans cette volonté d,incita-
tion à une forte natal té, par des initiaUves privées La fondation
Cognacq-Jay en est un exemple ntéressant, car l,on signale alors
que de nombreuses familles ont dernandé des renseignentents
sur les conditions à remplir pour bénéficler des aides de cette
fondatlon

ll existe alors deux fondations Cognacq-Jay, dont l,attribution
est réservée à 'Académle FranÇaise La première cle 25 OOOE
un par départernent soit au total 2250 000F par an, est attribuée
au profit de farlli les pauvres ayant au moins neuf enfants dont Ie
père et la mère n'ont pas dépassé l'âge de 45 ans.La seconde
consiste en cent prix annuels de 10 000 F devant être attribués à
cent Jeunes ménages français ayant au ntoins cinq enfants légi-
times dont le père et la mère n'ont pas dépassé l,âge de 45 ans

Dans cette lnformation, il faut relever les précjsions données
plus avant dans l'article. En effet ouke les bonnes moeurs des
parents il est précisé que "les enfants morts pouT la France, comp-
teront comrne vivants.._"

Mars le souci de l'aide aux familles, et à a lorte natalité est
aussi un objet de commerce vo re de délit. Les "encarts publici-
ta res" sonl nombreux qui vantent l'extrême nécessité d,une as-
surance famille, qul permetle d'assurer un avenir radieux à toute
cette progéniture. ll est intéressant de noter les argurnents em-
p oyés par les compagntes car elles jouenl beaucoup sur la fibre
patriotique en utilisant la peur de l'ennemid,hjer.

Prenons l'exernple de "l'assurance Nup|alité Natalité propo-
sée par I'AVENIB FAN,4ILIAL (entreprise privée contrôlée par
l'Etal)". Dans l'adicle quivante les mérites de cette assurance, le
discours est violemment anti-allemand "fAllemagne vaincue n,est
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pas domptée, elle a soif de vengeânce .. sa ch m e prépare des
ballons de gaz terriliants susceptibles d'asphyxierQes villes en-
tières" ei la peur de la dépopulat on est maniée avec hab,leté.
". les statistiques nous apprennent hélas que dans moins de 30
ans en 1950, 31 millions de françals se trouveront face à 78 mil-
lions d'Allemands. ll faut donc enrayer à tout prix notre dépopu-
lation . "

À,,lais l'on trouve égalementdes siluations plus étonnantes dans
l'exploltation de l'engouement pour 1a famille non'rbreuse Ainsi
apprend-on que l'attribution des diplômes, pour les fam les dé-
corées de la Médaille de la Famille FranÇaise, fait l'objet d'un
commerce spécu atif dont il faut se défier. Seul le ministère de
l'Hygiène précise l'article du journaliste outré, est en mesure de
délivrer de te s diplômes..

Ainsi la politique Iamiiale et les incitations à une natalité plus
iorte sont au premier rang des préoccupations de l'après guerre
Les statistiques montrent que ces inquiétudes sont alors réelles
En 1922, à Saint-Jean-du-Gârd, on relève seulement 48 nais-
sances pour 61 décès. La mortalité infantile est encore forte et
I'on apprend qu'un épidérnie de diarrhée dyssentyrilorme a causé
Ia mort de trois jeunes enfanls et provoqué la fermeture de crè-
che à la fin de 1922.

Cet enjeu dans une période certes difficile de notre histoire,
reste au ccEUr de l'aciualité de notre fin de siècle Vielllissement
de la population, natalité en baisse, allocations familiales, ... ne
sont-ils pas des sujets brûlants d'une actualité récente

JEAN.MARc BASSAGET
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UN FEUILLETON REVOLUTIONNAIRE
LA VIE OBAGEUSE DE L'ABBÉ PIALAT

1790-1805
lV" épisode

Résumé des chapitres précédents. L'abbé Pialat, après s'être
enfui d'AIès en 1791, puis de Lachapelle Graillouse, son village
natal, en 1793 est maintenant dans la égion de SaintBauzille-
du-Pulais cl de Paûpignàn. ou I peul èssuret à nouvedu son
ministère, gÉce à la complicité de la population...

La terreut assoupie dans les environs
depuis le 18 août [1794]

La visite que f t le citoyen Laurens de St-Bauzil e sur le rivage
de l'Hérault fut la dernière convulsion des enragés de ces can-
tons ; je commençais dès lors à marcher de jour et ne me ca-
chais que des prétendus patriotes qui étaient en b en petit nom-
bre dans ces quarliers. Alors j'a lais à Ganges, à St-Hippolyte, âu
Vigan, comr.e dans les villages à la réserve que j'y gardais beau-
coup plus de réserve. La principa e rnaison oùr je me suis retrré
pendant ces jours d'épouvante, la Gipière, fut la première oùr je
trouvais de grânds secours Elle est située a u pied de la Séranne
sous la coupette [sic] environnée de vignes et d'arbres Une fon
taine qui coule aLr-dessus forme un petit rulsseau dont les rives
sont assez agréables À Valrâc au-delà de l'Hérau t, chez Fesquet,
on m'y reÇLrt toujours avec beaucoup d'humanité J'y ai passé
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quinze jours de suite ; cette maison est située presqLl'au-dessus
de la plaine d'Anglas très fertile et très agréable ; à Vialaret, près
le Causse-de-la-Selle, pays sec mais assez fertile, les habitants
y onl des mceurs très douces. C'est là que le vénérable Camma
me rendit tant d'agréables services.

Au mds de Coulet
À Ste-Foi au haut d'une monlagne fort élevée, sur la rive gau-

che de l'Hérault, où je restai près d'un mois en deux occasions,
c'est le pays le plus escarpé et le plus désert que j'ai parcouru, le
fermier nommé Caizergues, se faisait un plais r, de n'r'y avoir au
mas de Coulet près du chemin de canges à Montpelljer;sa gé-
nélosité allait de près avec cel e de Caizergues de Sauzet, irère
du propriélaire du mas de Cou et.

Sauzet, dont nous avons déjà parlé, est situé dans la colline
de lvlontoulieu à St Bauzil e dans Iune] situation assez agréable.
ll n'est pas nécessaire de redire les bienfaits dont on m'y combla
dans toutes les ciconstances oir je me suis kouvé.

Mirabel
À,4irabel me fournit un asiJe continuel et l'y habltai sans pres-

que sortir en 1793 depuis le 24 juin solennité de St Jean-Bap-
tiste, jusqu'au 29 de septembre. Le Château est situé dans un
agréable endroit d'où l'on découvre toute la plâine de Pompignan.
Cdstel el Audibert m y lurenl toLjours devoues.

Guillauman
Guillaur.an depuis e mois de novembre 1794 jusque à ce

joutl cinq févriet 1798 a été lâ maison où j'ai le plus habité quand

I C€ltê remarque permel dedarerla Édâcton des mémoires de t'abbé:à
parlrde ce s révrier 1798, laemble q!'elessont ré.lgées aulour ejour
Avant i s agissail de souvenirs P alat ,ait donc à cet êndroil unesortede
bilan récapiiulalrf, dans lequel I esl à remarquer qu'l ne Iâii entrer que les
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54 CAH!ER 5 DU HAUT VIDAUBLE

je n'ai pas eu de demeure fixe. Le père Saurnade, a la douceur
d'un ange, et ses sept enfants semblent avoir hérité des vertus
de leur mère dont les habitants n'en Isicl parlent encore qu'avec
vénération Quand j'aurais été un enfant propre de la maison on
n'auralt pas mis plus de zèle à la conservatton de mes jours.

Ganges
Ivlonsieur Vareilhe négociant cirier, pendant plus d'un an avant

qu'il m'eut connu, m'accompagnait partout avec ses bienfaits et
depuis plus de cinq ans, il rne continue ses bontés toujours avec
nouveau zèle. Il m'est autant dévoué que l'on est ordinairement
avec un frère qu'on chérit, son épouse partage également ses
sentiments de piété et de générosité. Je les aivus plusieurs fois
franch r les pays pénibles qui nous séparaient pour venir adoucir
les peines de mon exil et me répandre leurs bienfaits avec une
e'lusion qLe ie sers. I.a s que jÊ ne saLrais exprime..

Pompignan
Pompignan a été l'endroit où on s'est le plus occupé de ma

conservation ; cette paro sse contient ou plutôt e le renferme près
de 1500 ân]es et je n'y compte que cinq maisons qui ne m,y
soient entièrement dévouées ; au mois de février 1795, on nous
accorda l'exercice libre des cullesr. Nous regardions cet acte de

2 La Convenlion lherm do enne a voté te 21 février 1795, sur propos iion de
Boissy d'Anolas. prolesiânt el dépLlé de 'Ardèche a I berté des culres Isâns
sronôJ è.te eu. -, ô. ta -ôodrdlion dÊ I t- I i5ê êl oe . Erar.
3 Sou rgné dans a cop e I s âgil sûrement d'!n pré communat
4 Ce nombre parail plus proche de la réa ité que ce ui de I 500 avancé, sous
.éserve, plus haul Celte assemblée montre en lout cas ta réette ibené qui
s'insla!re en 1795 sans pour autanl erlacer ies opposilions po itques, puis-
que des prétendus pal otes " viennent ùoubter cette cé ébrâlion etcete dLl
d manchesuvant La surte semble même monlrerque t,ostentaliôn des catho-
liques à reprendre eurs cu tes lnilent vite les pat otes
5 Souligné dans lâ copie /, a/b/s, c'est à dire en habits btancs. comme tes
portenl les néophytes baplisés le samedipendantioule a sernatne après pâ-
ques Le dlmanche /n a/bls est donc le d rnanche après Pâques
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justice émané de la cônvention comme un miracle On avait vu
couler tant de sang et nous avions été si cruellement persécutés
pour cet a(icle, que nous avions de la peine à croire à ce chan
gement favorable et après lequel nous soupinons depuis trop
longtemps Le vingt-cinq mars 1795 je commenÇai à célébrer
publiquement la messe à St-Bauzille. Cette nouvelle se répândit
bientôt dans les environs; un prodige n'aurait pas plus falt de
brurt dans a contrée.

Assemblée des Rameaux
Le dimanche qui se trouvait le iour des rameaux fut célébré à

Sauzei sur une petite élévation, dans Lrn devès ou patûral3; la
célébration de ce jour ava t été indiquée dix jours d'avance; il y
avait près d'un mois que je confessais pour préparer la commu
nron de ce jour ; iI y eut aff uence immense du peuple des envi-
rons ; il fÙt prétendu qu' I y avait hLrit mi ecinq centsâmes Le
temps élait calme comme s'il eut été un beau jour d'été Je ne me
montrar qu'au mon]ent oùrj'allajs célébrer les Sts lr,4ystères. Je sor-
tis donc de la maison avec les habits sacerdotaux et le très Sl
Sacremenl, accompâgné de huit hommes tenant les c erges allu-
més ; à la vue du saint des saints dans le sacrement de son amouT,
tout le peuple se prosterna et l'adora avec larmes, on chanta la
messe le plus solennellement possible. Je prêchai ; ily eut plus de
300 personnesl qu firent la communion; le peuple lut si attendri
qLr'il aftosa de ses larmes le sol qu'il foulait âux pieds;après la
solennité, je fus à Pompignan; l'impiété de quelques prétendus
patriotes nous y troubla pendant quelques heures, rnais la piété et
le zèle y furent d'autant plus ranimés, qu'on s'était efforcé de ne
point nous laisser célébrer le dimanche l, a/b,id, après nous avoir
laissé agir pub quernent pendant toute l'octave de Pâques.

Le samedi du Dimanche in albis - 1795
Le lendemain de Pâques je me rendis à Pompignan En en

trant dans e village, conformément à la loi de ces jours qu'on
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changeât Is/d bientôt, je fis avertlr la r.unicipalilé que j'al ais cé-
lébrer la Ste l\,4esse à l\,4irabel ; les Sts mystères s'y célébrèrent
avec une grande plété et une grande tranquill té J'y prêchai la
soumission aux lois du gouvernement, qu'il fallait obéir aux puls-
sances établies toutes fois et quantes6 que leurs ordres n'étaient
oorrl en conkadiclion êvec les lois eterne .es oê I Fvangile : mais
qu'il lallait dire cor.me les apôtres lorsqu'on nolls commandait
des choses contraires à la sainte doctrlne :"Nous aimons mleux
obéir à Dieu qu'aux homrnesT." Ayantiravaillé pa s blementtoute
la semalne, je fus à Pompignan; le samedi soir, en récitant l'of-
fice divin, je vis enTrer l'apostal Lacroix ancien militaire, il ne m'ava t
jamais vu ; le frère Pierre de Notre-Dame-de-Monnier3 et OJivier
étaient avec moi et attendaient que j'eusse fini l'of{ice pour sou-
per ensernble. Ce malheureux leur ordonna de sortir, et n're Lut

une leltre qu'il avait fâbriquée lui-même avec cranier fils, pour
que je me retirâsse du territoire du département;je lu fis signe
que l'avais encore 'office à dire Alors il mit la main sur mon bré-
viaire pour me l'arracher ;le fus plus fort que ulsans doute puis
qu'il ne pu1 me le tirer des mains à trois reprises ; je ne dlsconti-
nuai po nt de dire mon ofiice, mon silence le rendit confus et l

sortit Le lendemain jour du dimanche n a/bls, je fus finir beau-
coup de confessions que j'avais entendues pendanl la semaine,
et comme on me menaçait de troupes qui devaient ven r fondre
sur rnol, je fus sur la montagne avec mes pénilents. J'en descen-
dis à 10 heures et célébrai la messe au milieu de a basse-cour
du château, ; et ily avail au moins cinq mille âmes, et on y versa
beaucoup de larmes Je me retirai le soir avec les gens de Ganges
et de St-Bauzille qui y étaient venus assister;et chemin faisant
nous chantâmes les vêpres au milieu du bois de À,4onnier. Ce
jour tiendra le premier rang parmi les époques heurellses de ma
vie; la foi, la conflance y parurent d'une manière particulière;
depuis cinq heures iusqu'à dix et demi on m'envoya 10 ou 12
exprès qui se sLrccédaient pour me tirer du confessionnal e1 m'in
viter à ne point célébrer 1a Ste nesse j on se servit de mes arnis
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les plus intimes pour me faire abandonner ce peuple dont la foi et
le zèle J'avaienl transporté de 4 à 5 heures. Lorsque je lus habillé
n'ayant que la Ichasublela) à mettre, Coulondre neveu de IVIon-
sieur Arnavielle entra tout essoufflé dans le salon oùl je m,ha-
billais et où je tenais a réserve En croisant I'étole, je fLrs sur le
point de quitter les habits sacerdotaux et de partir ; sur ce qu,on
l'avait chargé de me dire, ie réfléchis cinq minutes ; vacillant enke
a crainte et l'espérance, et coûtme je ne voyais pas que les lois
qu nous étaient favorables, il n'y avait que cinq jours, eussent pu
changer en si peu de temps, je pris le parti de me rendre au vceu
des fidèles qLri m'altendaient à la basse-cour comme le À,4essie

Je pris le St Sacrement et après l'avoir adoré, le me fis précé-
der de six hommes, es fidèles étaient prosternés et humil és jus-
qu'à la poussière- Je montais à la pelite terrasse oir l,on avait
dressé l'autel, avec ce courage el cette attitude que la religion
donne en parei les conjectures Les rnusiciens de Ganaes après
l'aspersion commençatent à chanter l'introit, on forma deux
chceurs ; et dans ce pays on n'avait jamais entendu mieux chan-
ter La circonstance [s'y] prêtait tellenrent et les fidèles étaient
tant atfamés d'entendre la pârole de vie ; et je fis fondre en lar-
mes ce grand auditoire et je me félicitai d'y mêler les miennes.
Les communions effectuées furent au nombre de 3OO Tout le
monde se retira, et le fus dîner chez Vâllat à Sigalâs Je repassai
à I\,4irabel à lrois heures ;i'y fis douze baptêmes après lesquels
le montai à cheval pour me rendre à St-Bauzille avec les fidèles
6 L'express of esi détà vie llie à cette époque Jusque dans sôn vocabulaire
ct son slyle lâbbé P alal se réclame d un ordre ancien, mêrne s,it prêche a
soumission aux autorités
7 Acles desApôtres, 5, 29
I ll s agil de l'ermiiage alr nord du Bots.te ltonnier En Tair, i y avait là semb e,
t'il un noviciat avec p usieurc prèlres avant ta révo uton Le lrère prerre esr-il
loutours reslé dans cel endroit ? Ceta sernbte peu probabte Voir Céverres-
t,lagazine r' 106 22 janvier 1994 (alfiché dans ta chape te de Norre Dame-

l0 le cop ste â écr lila chaussure
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de ce village et ceux de Ganges qui y étaient venus. Lorsqu'on
me vit reparaître près de Pompignan, 7 à 800 personnes vinrent
au-devant de moi en criant avec larmes : " l\.4on père ; notre père
nous voulons vous suivre, permettez-le nous." Je versais des
larmes, et me regardais très indigne de leur dispositlon jje me
retournai jusqu'à trois fois pour es remercier et les exhorter à se
retirer On vint néanmoins iLrsqu'au delà des Claparèdes près de
Mounierlr, d'où ils ne se retournèrent qu'après mes instances
bien réltérées;ceux de St-Bauzille et de canges parvenus au
sornmet de la forêt de \,4onnier nous chantâmes les vêpres et
nous nous retirâmes dans nos foyers Après cette époque, je fus
dans plusieurs paroisses, y exerçant avec un grand calme et
beaucoup de consolations les fonctions augustes du rninistère.
Je bénis sept églisesr2, et con]mençai par celle de Pompignan
L'autel pour dire la sainte messe était dressée devânt la grand'
porte de l'église. Lorsque je fus prêt à célébrer les Sts I\,4ystères,
les pénitents vinrent me prier de bénir le temple, car ils n'osaient
sans scrupules yfaire leurs offices Al'instantje eurobéis, etau
moment où j'alla s finir, il se mit à pleuvorr consldérablement ;

l'autel qu'on avait dressé était déjà moui lé, tout le monde d'une
voix unanime lit entendre très distinctement i "lvlonsieur failes-
nous la grâce de dire la messe dans l'ég ise puisqu'elle vient
d'être bénite ; il pleut et nous n avons aucun endroit dans le vl ,
Iage pour être à couvert " Lacroix, Granier et quelques autres
suppôts laisaient entendre à la municipalité que sans falre ma
soumission, je ne pouvais pas célébrer dans le temple et que si
je e faisals, la municipalité encourrait ies peines portées par la
loi avec Lrne amende de cinq cents livres. Je n'étais pas plus en
règle dans le temple que hors du temple, n'rais des aveugles veu
lent en aveugler d'autres. À,4ais, comme qu'il en soit, je prévoyais
que sije disais la messe dans l'église sans faire une espèce de
soumission, les robespierristesr3 ne manqueralent pas de dénon
cer toute la municipalité toute composée de véritables orthodo-
xes et c'est ce qui me décida pour ne point la comprornettre.
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l\,4als loin d'apaiser lâ rage aspirante a ors des cannibales mon
procédé qui ne fut point conforme à leurs vues ne fit que les
animer d'avantage. Après un long préambule et après avolr pré,
paré rnon auditojre à ne point se scandaliser sur ce que j,allats
laire je fis ma soLlmission en ces termes : .Comme miniske de
'Évangile cl'un Dieu cle paix, et en vraifrançals, je donnerai aux
fidèles que l'Église de J.-C. me confie t'exemple de la paix, de
l'union, de la concorde dans tous les temps, et cle la soumission
aux iois civiles du Gouvernement, réservant et exceplant formel-
lement tout ce qui a pu ou qul pourrait encore porter atteinte à la
seule sainte véritable et divine religionrr, qui est la calholique,
apostoljqLre et romaine dans laquelie le veux vivre et mourir, el
prét s'il le faut à la cimenter de mon sang ; plLrtôt que .le recon-
naitre les hérésies, les schismes de nos jours, et les invasions
de la puissance temporelle sur l'autorité spirituei e,, pialat prêtre.

Telle fut inscrite sur les registres de la communeis; on la alé-
nonça comme attentoire aux lois républicaines, la municipalité
fut mandée à la barre du dépârternent dLr Gard portant les regis-
lrês de la cor.nune: a soumisston airst conÇue provoqua un
arrêté du département qui en ordonne la radiation avec défenSe
de recevoir à l'avenir de teJles soumissions. L,arrêté portait en-
core de faire arrê1er le dit abbé Pialat On en resta cependant là,
et je continuai à faire jes fonctions dans cette paroisse jusqu,au

ll Pour I\,4onnler, comme nous lavons écril dans te resle du lexre
12 E les ava enl été alfectées au cutre de a Barso, faut en quetque sorte

l3 Pourl'abbéPiâat les themidor ens qu onlabaltu B obespierre so nr au ssi
sangu naires que ui
r4 Le texle esl loutours dans une oplique dAncen Régirne et n,envsage
aucune lolérance ni égallé des culles Labbé condamne tes hérésies révo u
lionnarre mais ce n'esl pas pour aùlant qu,i âccorde e moindre slatui âu

1 5. Cette déc ararion dale, se1ô n Goiffon, Les parojsses tte I'archipÉtré du
V,gan, du 28 lhermidor an lll (t5 aoùt 179s). Aclue[ement, te fonds des archi
ves municipales de Pomp gnan, déposéâux arch ives départeme ntates du Gard,
cst en cours de classement et non disponible
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vingt mai 1796 époque où l'ég isefutfermée par Cascari fier sup
pôt de l'impiété et ainsi que consorts de l'[athée]r6 Granier père
et fils et ne s'ouvrit qu'à a solennité de tous les salnts

Corconne 1796
fannée 96 on coupa l'arbre de la llberté à PompignanrT, alnsi

qu'à Claret, attentats qui portèrent le gouvernernent à y envoyer
des koupes Celes quifurent à Pômpignan ne firent aucune in'
cLrrs on hors l'étendue du territoire de Pompignan. ll n'en fut pas
de même de Claret Deux individus de Corconne et consorts par'
vinrent pat leurs insinuâtions monstrueuses autant que subor-
nées à décider les chefs à venir falre une descente à Corconne,
pour m'y prendre. On y vint eflectivement pendant la nuit du dix
ou douze mai ; pour ne pas me manquer dâns la crâinte que je
fusse âve(i, ces anthropophages dirlgèrent leur marche comme
vers Montpellier el firent un demi-cercle pour se rendre où la fu-
reur les conduisait Étant arrivés, on ne manqua pas de cerner le

village b en à propos et d'entourer de balonnettes la rnaison oÙr

je restais. Heureusement j'étais cefte nult à Montoulieu sans quoi
je périssals. Les lurieux de Corconne voyant leur coup manqué
écumèrent de rage, mais inutilement; peu de jours après je re-
vins exercer les Sts l\,4ystères à l'ordinaire. Je n'aijamais passé
deux mois et demi sans éprouver quelque petite altercat on ; les
huit à dix enragés envenimés parl'apostat Ferrand cl-devant prieur
d'Aleyrac n'ont passé aucune sema ne sans porter des plaintes
à l'administration conke moi. Autrefols il auralt été étrange, in'
conséquent d'êke dénoncé par des gens qui ne vous voient et
qui ne vous entendent jamais. Ceux-ci ne cessent de crier que je
prêche le royalisme pur et la contre-révolution, contre l'assert on
de tous mes auditeurs qui attestaient le conkâire parce qu'ils
m'entendent tandis que les autres ne sont point entrés dans
l'église depuis qu'ils y prêchaient l'athéisme sous le règne de la
déraisonl B et du terrorisme.

uN FEUILLEToN RÉvoLUTloN^/,4/RE 61

Délibérulion
I est surprenânt qLre ce village compte dans ses murs autant de

.atholiques comme I y en a, dans ces jours où la verlu était un
cr me et où elle n'osait pas se rnontrer, cette paroisse donna un
spectacle bien rare dans es campagnes de ces côntrées On osa
prendre une dé ibération par laquelle on abjurait sa foi et on renon

Ça(à la religion de ses pères, tout le corps municipalne la signa pas.

Mt Coste
I\,4 r Coste, à la vue de cette apostasie âuthentique, vit les fonc-

tions de ses sens suspendues, et s'en allla dans sa maison,
malade et troublé d'une manière à ne pas se reconnaître. Rous-
sel fils, de la place, en fit autant ainsi que Masson et quelques
autres, mais un assez bon nombre signèrent. Le lvla re fut le pre-
mier nstigateur de cette affreuse entreprise, il s'érigea en
propagantrsme [sic, pout ptopagandistel d'athéisme el d'aposta
sie I monta un joursurlaChairedevérité etaprèsyavoirétran-
gement bavârdé et déraisonné, il voulut obliger tous ceux qui
l'entouraient et même les forcer à renoncer à la re igion du Christ.
"L'audace, dit Bossuet, va toulours croissant et d'une erreur on
tombe dans une autre" Corconne avait trop donné dans le sens
de la Bévolution pour ne pas se faire remarquer. On y croyait
autant à la prétendue église constitutionnelle qu'on faisâit autre-
roic â lè .alho|que. Cela nÊ nous dort point surprendre. À epo-
que de l'infâme serment qui a immo é tant de victimes innocen-
tes à la rage qui a conduit tant d'adultères dans le sanctualre,
cette paroisse vit éteindre ses ilambeaux part culiers ; ses pas-
teurs tombèrent et entraînèrent par leur chute e lroupeau confié
à leurs soins. Un ancien missionnairei, qui y avait longtemps servi

6 Le copisie a écrl 'abbé "
l7 BrensÛrlabbéPialaln'yesipourrien Voirleui eton n"3, p 60 (CHV n.4)

rB Labbé rassuré Tâit de i'humour
r9 s'agii de labbé Ferrand clé plus haul
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en qualité de vicaire vinl à l'appul de cette désertlon; l'abbé
Lacroix, l'abbé Berivier, le curé de Brouzet habitaient l'endroit et
'exemple des autres avec les lnsinuations de leurs parents, de

leLrrs arnis les rendirent kansfuges de afol comme les premiers.
Comme l'exemple est le plus éloquent de tous es prédicateu rs, il
étâit bien à présumer que e peuple ne résisterail pas ; d'ailleurs
tous ceux qui avaient paru avoir de la piété, qui avaient rnontré
avoir une grande probité et qui étalent es plus riches de l'endroit
s'étaient pervertis en lisant des brochures lrnpies et les feuilles
abôminables, du cannibale et du monstre l\/arat. Cependant
malgré que la corruption eût gangréné, une bonne partie des
habitants, et que la plupart crussent et adhérassent à l'église
constitutionnelle, dès que le parus pour exercer les fonctions
saintes, les prêtres apostats cessèrent d'en farre, et presque lolll
le monde revinl de son erreur et me suivit.

Depuis plus de trols ans que j'habite cette paroisse,0 il n'est
point venu à ma connaissance que les prêtres transfuges aient
fait des fonclions excepté un baptême, qu'a célébré l'intrus
Ferrand au mois de janvier 1798. On est en ce pays généra e-
ment pieux;je ne compte dans la classe des jeunes hommes,
qu'un abandonné, fameux par ses dispositions mauva ses et son
robesplerrisme- Quelques hommes tiennent encore ce parti et
trois femmes enragent lous les terroristes

20 Pialal est à Corconne depurs 1796 llvient donc de résumer cs trois ans
de 1796 au 5 févier 1798 dans es réfexions précédentes llvarevenrei-
suile p us en déla sur es événements
2l Le 18 ftuclidor V, c'est-à-dire le 4 seplembre l797,les Directeurs répLbli
cainslonl arrêlerles p rincipaux députés royalisles Cecoup d'Eral nrarque un
reiour du Direclo re à Lne aclon lacobine lrès anticércale Le cutte décâ-
daire esl obLigaioire, un sermenl de ha ne de la royâuté est exigé des lonclon

22 lleslquand même dif licile de c rolrc à la naiÿeté de Piatar au pied de t'arbre
de la liberlé Sa so!r. ss on au gouvernement ne s'exerce apparemment que
lorsque le qouvernernent urplail
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1797
Procession de la Fête-Dieu

Cette année je fus assez tranquille jusqu'au 1B lructidor,l, dont
es su tes nous ont été et nous sont encore funestes ; avant l'épo-
que de ceite seconde persécution, j'agissais publiquement et pai-
siblement comme dans l'ancien régime, à Corconne et à
Pomprgnan ; ejourde la Fête-Deu nous fîmeslaprocessiondu
très saint et adorable sacrement, de nos autels dans l'enceinte
des deux villages.

À Pompignan il y eut un concours immense de peuples;les
rues étaient pleines de lidèles prosternés, et des larmes de joie
cou èrent de lous les yeux Après cette auguste cérémonle je
partis pour Corconne pour y renouve er la même cérémonle le
soir Cela se passa avec lâ piété, le respecl et les actions de
grâce qu' nsplre en ce lour le sulel de notre vénération. Ce qui en
aff gea un peu la joie, ce fut I'inrplété, l'audace d'une femme, qui
n'en do t avoir que le nom

Contenance impie d'une femme
La piété de ce jour avait dressé des autels d'espace en es-

pace Parvenu devant l'arbre de la lberté, je ne dis que deux
mots d'édlficat on du pied de l'aute qu était vis-à,vis de ce mo-
nument dressé à 'implété et à la tyranniez Tous les fidèles hu-
ml iés lusqLre dans la poussière fondaient en larmes. Nous don-
nâmes la bénédiclion du très saint Sacrement et nous dirigeâ
mes notre marche vers la place; mais quelle [ne] lut pas notre
surprise de vo r cette démonraque se targuant devant le Sa nt
des Sajnts et bravant son amour et sa puissance, par la rage qul
étincelait dans ses yeux I Cependant comme les fldèles étalent
tant occupés de l'objet de eur adoration ; s passèrent devant ce
monstre en ba ssant les yeux et dans un silence qui aurait dû
fa re rougir la malheureuse, qul insu tait à Celui quifalt la félicité
des saints dans le ciel, la joie, l'espérance sur terre des fidèles,
la terreur des démons et le juge implacable des impies impéni-
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tents; celui quj régit, qui gouverne tout l,univers, celu que les
anges n'adorent qu'en tren]blant, celui devant qui les Chérubins
se couvrent de leurs ailes n'osant soutenir la majesté de ses re-
gards, loin d'abattre a fierté sacrilège de cette barbare, son pas-
sage ne flt que ranirner sa rage et augmenter Son orguejl iurieux

Le 18 Fructidot (5 septembté1) 1797
Ouoiqu'on nous eut accordé a libe(é des cultes au mois cle

février 1795, nous n'en jouissions cependant que par intervalles.
On nous metlait continuellement dans cette allernative de liberté
et de tyrannie : "aujourd'hui libres, der.ain enchaînés,,, etce n,était
que depLris e lmois de] mars de cette année 1797 qLle nous res-
p rions sans crainte. Au commencement de septembre tout ce
qu'on avait projeté et falt de favorable pour nous, est renversé ;

tout ce que l'human té avait mis à la place de la terreur, s,écroule,
et dans un jour on nous met dans la cruelle situaflon où nous
nous étions vus sous le règne des impies, des apostats, des ter-
roristes ; après avoir erré pendant près de six ans, marché à tra-
vers les écueils et les précipices, après avoir échappé pendant
ce long espace au glaive exterminateur qu'on avait suspendu
sur nos têtes, et ne nous êke soustraits aux cannibales altérés
de nôtre sang, que par un mtracle de lâ divine providence, qui
nous a dit que nous verrions renouveler encore les horreurs cle
ces jours, d'épouvante, de deuil et de larmes ? Cependant quoi
qu'on en dise, nous voyons la tyrannie s,établir sur les ruines de
cette liberté qui rappelait presque tous les Français proscrits de
leurs foyers. On ne mettra pas en usage tous les moyens qu.enr-
ployèrent les buveurs de sang, mais en attendant, on nous met
entre la mort et le déshonneLt. Après avoir réfléchi sur ce que
nous avions éprouvé, et connaissant qu'on nous réservait le même
sort, de ces jours d'horreurs;je pris le pani de me cacher;je
partis le 30 septembre 1797, etfus me réléguerchez mon ancien
ami, Saumade, je n'y restai que 4 jours et vins m,enfermer dans
Corconne chez Martial, homrne très religieux. Son épouse, ses
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cnfants, qur se font g oire de partager ses sentiments m'ont par
leurs bonnes dispositions adouci mes peines en les partageant.
J'y restai 21 jou rs sans que presque personne e sut ; ve rs la fête
de tous les saints je dis la messe publiquement à l'église,a et
ensuite dans quelques maisons particulières La veille du pre-
mier de l'an on me donna tant de courage que je me déterminai à
cé ébrer les Sts Mystères pub iquement dans I'église, le lour de
la circoncision, me reprochant amèrement de ne pas l'avoir fait le
st jour de Noè|. J'y étais déterminé, mais quelques personnes,
m'en empêchèrent en me faisant pârt, disaient-ils, des disposi-
tions des organes de la loi. Eux seuls, par quelques motifs que la
basse jalousie avait lait naître, inspirèrent des craintes à mes
amis les plus inlimes et on réussit à me détourner au préjudice
de 1200 âmes qui m'attendaient à 'église. Je me couchai au
moment où les fidèles chantaient des hymnes à la gloire du très
haut et pendant près de trois heures, j'arrosai mon lit de larmes.
Le premier de 'an comme nous l'avons dit, je célébrai publique-
ment la messe jusqu'au jour de la présentation de Notre Seigneur
au Temple, jour mémorable par l'événement fâcheux qui arriva à
Pomplgnan dont les suites ont été fLlnesles à cette qrande pa-
roisse et à mo ainsi qu'à mes confrères de toute cette contrée.

Guillauman
Vers l'heure de midl la gendarmerie de St-Hippolyte passait

par Guillauman pour m'y prendre, disaifon, ce qui n,est point
probable, attendu que d sant la messe publiquement à Corcônne
et y exerÇant les autres fonctions de ministère, il n,était point à
présumer q ue je m'y trouvasse un jour de 1ête ; d,ailleurs, ce n,étajt
point le lieu de ma résidence, aussi si on y fut pour moi ce ne fut
qu'une formalité, puisqu'on entra que dans une seule chambre
sans fouiller, ils en partirent après avolr goûté le vin et remerciè-

23 s'agit en lail du 4 septembre
24 La répression ne doil pas êlre aussi terrible que vienr de nous t,annon.er
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rent la fille seule qu'lls y avaient kouvée. Ils dlrigèrent leur maÊ
che vers Pompignan et sans s'y arrêter; ils furent près de
C aparède, pour prendre, disaient-ils, Payridier. L'abbé Arna-
vieille,5 curé de Pompignan, était sorti dès le mat n pour se sous-
traire à cette descente et imprudemment [où ..] il se kouva pres
que à leur passage. On e saisit, on le ia, on I'enchaina et on le
conduisit ainsi à Saint-Hlppolyte . La nouvelle de son arrestation
fut bientôt répandue, le neveu du curé cômmenÇa à offrir de l'ar-
gent aux gendarmes pour l'élargissement de son oncle; mais
cela ne les attendrit pas À l'instant beaucoup d'hon'rmes de fern-
mes, d'enfants s'approchèrent et malgré la résistance des gen-
darmes, dont le brigadier criant qu'il ne les re âcherait qu'à a
mort; on le leur ôta; il y eut des coups de fusils tirés de part et
d'autre ; le brigadier et son cheval furent blessés, en voilà assez
pour hé1sser le gouverlÊmenl Oudlre tou's apres. oi y êrvoyd
des troupes ; cent cinquante hornmes, cavaliers ou fantassins y
sont à dlscrétion pendânt qutnze jours ; la commune est Torcée
de donner 500 f par jour pendant tout ce 1emps, et vingt des plus
forts contribuables donnent ceite somme de 7000 1, sauf à eux
de répartir ces frais sur tous les habitanis après le départ de l'ar-
mée forcée Cette afiâire, en dépenses ou par a cessation des
factures et autres kavâux, ou argent déboursé, coûta 20 000 f à
cette pauvre parôisse

Vers la lin de leur séjour à Pompignan, les enragés de
Corconne é eckisés par la furie des Granier de Pompignan, par
vinrent à envoyer une dénonce conçue à la Bobesp erriste et
pleine de mensonges et de faussetés es plus extravagantes au
Département À pelne eut-on l'ordre de Nîmes, que cette bâncle
vint à Corconne pour m'y saisir. Naturellementje ne devais point
m'y trouver, et ces I\,4essieurs après avoir reÇu mllle hônnêtetés
de la part des habitants s'en allèrent satisfaits et contents llest à
remarquer qu'on ne {olrilla point chez lvlartial où je restai presque
loul le lerps de cerle derltere per.,éLut,on. A leJ. a. ivee a
Pompignan, Granier, sa fen'rme, son fils donnèrent des marques
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de folie et d'une fureur sanguinaire quand je m'étais soustrait au
glaive, qu'eux seuls peut être suspendaient sLlr ma tête.

Leurs désirs exécrables périrent et échouèrent Le protecteur
des malheureux exiés me sauva et ne voulani point permettre
que celte femme hypocrite et ses deux athées savourassent le
cruel plaisir d'Hérodiade, en voyant promener ma tête dégoutante
de sang

Lorsque cette armée forcée vint à Poropignan, je tus au Pa-
tron chez le brave et paisible Étienne Jeânjean ;je partis le len-
demâin de la Sexagésime26 avec son neveu Saumade, nous tra-
versâmes Coutach presque de jour sans trouver personne et nous
nous rendîmes à sa maison. J'étals tellement épouvanté que je
n'osais point entrer dans la maison. Je fus à l'olivette et le priai
de me faire porter une chemise dessus la muraille pour changer ;

on vint, on m'encouragea Nous prîmes un peu de rélection, nous
partîmes pour le rnas de Coulet, près de St.Bauzille. Nous pas-
sâmes en tremblant près de Pompignan, à hult heures du soir,
nous traversâmes ses bois pleins de rochers en delà de Ferriè-
res et nous nous perdîmes près de Vialaret bien hérlssé de ro
chers. Nous errâmes quelques ten'rps et nous n'arrivâmes qu'à
travers les ténèbres à une heure après minuit. J'eus perdu ma
montre et le lendemain, Saumade rnon compagnon la trouva
suspendue à un buisson qui l'avait accrochée. Je restâi au mas
de Coulet jusqu'à dimanche dernier 1B mars. J'en partis après
avo r dit la sainte messe et vint à la Jasse de la Bouvière contre
Porr]pignan Là l'avais donné rendez-vous à quelques amis de
Corconne et de Pompignan l\,4artial en tête, ils s'y rendirent, nous
versâmes des larmes de joie en nous embrassant. Nous y dînâ-
mes avec plus de plaisjr que nous n'aurions fait sous des lambris

25 ll esi revenu dans sa cure à arindelT95,aprèsunexilen ialieoirilélail
partr depu s seprembre 1792 (Abbé Golllon, Les paroisses de I'archiprètré du
vtgan, 1944, Nimes, lrnprimerie Lafare réédilé par Laco!r, 1994, ari cle

26 Six senra nes avant Pâques
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dorés. Nous y chântârnes vêpres et nous nous retirâmes. Cette
joie fut accompagnée le lendemain de celle que me fit éprouver
la visite de mon frère Le 21 mâts je me transportai dans ma
rnalson ordinaire etj'y suis aujoud'hui 23 mars,7 pour me faire un
rnérite de ce que je ne pouvais pas évitet.

Depuis le 4 février où les troupes s'étaient rendues à
Pompignan pour l'événement do 2Iévt)et, je n'a exercé mon
minrstère qu'en tremblânt et très clandestinement. Au]ourd'hui 8
avril1798letrès saintjourde Pâques, j'ai célébré lasainte messe
au milieu de Corconne à 3 heures chez le généreux Bompart; il
y avait près de 300 personnes. Le silence que nos enragés gar-
daient sur cette sorte publique me fait assurer que leur fana-
tisme s'était un peu âssoupi. Auiourd'hui g avril, on n'a pas jugé à
propos de rne laisser célébrer publiquement ; le 22 avril, second
dimanche après Pâques, je rne suis rendu à l\,4ontguilhem com-
mune de l\,4ontoulreu, il y a six à sepl cenls personnes de réu-
nies ; nous y avons chanté la messe, fait l'instruction et donné la
bénédlction du très-saint Sacrement. ll y a eu six baptêmes de
St-Hippolyte

1* mai 1798
On ne juge pas à propos que j'exerce publiquement les sain-

tes et hautes lonclions qui me sont conf ées ; et en ne les exeÊ
Çant qu'en secret on n'opère pas un grand bien : il faut se réduire
aux seules gens de la maison oit l'on se trouve et !l n'y en a pas
beaucoup qui s'empressent à nous recevoir pour partic per aux
sacrements. Nous voyons la religion de nos pères s'affaiblir cha-
que jour; les passions dlfférentes se sont érigées en maîtres
absolus; les hommes de nos jours en sont les vils esclaves;
chacun suii la science aveuglément et foule sans remords et sans
crainte aux pieds, la oi sacrée qu'y est si opposéer8. L'intérêt
particulier est devenu le mobile de toutes les actions et pourvu
qu'on voit des moyens de s'enrichir, on exarnine po nt si ceux
que I'on emploie sont justes et permis. La couturne d'élever sa
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fortune sur les débris d'autrui, v ent de prévaloir. Le capitaliste ne
jette plus les yeux sur les anciens règlements qui fixalenl les in-
térêts du prêt ; on ose sans remords percevoir quatre, cinq pour
cent par nrois ; les mceurs sont dans un délabrement affreux, les
jeunes et les vieux affichant l'impudeur, l,obscénité dans tous les
cercles ; les filles chrétiennes, je veux dire ce petit nornbre à qui
'innocence et la pudeur sont les plus précleux trésors, ne mar-
chent dans nos rues et dans nos campagnes qu,en tremblant;
l'innocence est dans une crainte de faire naukage, et ce n,est
que par un prodige spécial de la grâce qu,on trouve encore quel_
ques âmes pures

Le Dieu de miséricorde nous accorde les prémices de cette
année,e pour expier encore nos fautes dans les larmes de noire
exil et les peines que les conjectures du jour nous découvrent
Courage, mon âme, les dangers nous assaillent depuis neufan-
nées nous menacent et nous environnent de toutes parts, noUS
n'avons rien fait encore si nous ne soutenons valllamment les
corl]bats que les suppôts de l'incrédulité et de l,enfer nous prépa
rent, le glaive meurtrier qui a inondé notre malheureuse patrie du
sang innocentr est encore su§pendu sur nos têtes, et sans un
secours particulier de la Providence et des prières des fidèles,
nous ne survivTons pas longtemps aux malheurs de la France.
Eh ! comment3o ne serions-noLls pas extermtnés puisque ceux
même qui nous rendirent les dépositaires de leur conscience sous

27 L'abbé semble donc écrire son tournal par trarche ioutes tes quetques

-8. ê\ -onvr_non" de . aboô sonl .rÎlp es usqu a ta .ar.cdru ^. 
r e ,e e. ab.

.oudFloule§ ên.e esloêtê d'Ll autre agô Tènêpou.tfqr.-.
2q llserolâqLe ôoldterr reLe,a ô jd Lrêr-7oo VoIabo;sd,rd../;Dbe
P,a/al Nîmes, 1898. mprimerie générate rééd té par Lacour, 1994, p.t30.
30 [,4an lestement ]abbé cède à un mom€nt de clécouraoement. Les Io!tes
D,euses êi hrnoydnrês sero,ert o'-po..ê< c es so: ra_torme on,prton
nelle du regreld un âge d'orqu'ls'exprime, non dâns une anatyse précise des
changemenis apportés par la révotution. Encorc une to s, c,esl dans son con
Iomisme que Pia ai trouve sa lorce ou sa consotalion
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le règne de l'infâme Robespierre, certains, de ceux sur quj nous
distribuâmes le pain des anges s'efforcent aujourd'hui de trem
per leurs mains sacrilèges dans notre sâng

æ Jow de Janvîer 1799
Dans ce jour de scélératesse on est honteux d'être homme ;

en voyant les horreurs dont cet étre doué de la raison se rend
coupable, l'on se navre de douleur. Je frémis; ma main, oui ma
main tremble à la vue de l'attentat que je vais dépeindre. Joseph
Volle, originaire du hameau de la Vallate, fermier de Jean Louis
Vo le son frère dans la commune de Corconne, âgé d'envjron
quarante ans, possédé sans doute de l'esprit malin, conÇut le
huitjanvier 1799 l'exécrable dessein de me perdre. Dès la veille
de ce jour, il témoigna à sa religieuse et intéressante, ma s mal-
heureuse épouse qu'il consentirait avec plaisir que je célébrasse
les Sts lvlystères dans sa maison pour y bénir le manage de Fran-

Çojs Jourdan, et de Suzanne Fayet de Quissac. Heureusement
je ne trolrvâis pas à propos d'obtempérer aux désirs de Victoire
Ju lian épouse dudit Joseph Vo le el il fut résolu qlre je procéde-
rai à la bénédiction dudit mariage et célébrera la Ste Messe le

lendemaln à cinq heures chez Jullan aubergiste La noce s'y
rendit avec peu de monde à l'heure indiquée. Cet énergumène
voyant parllr son épouse pour assister à la Ste lüesse, se lève et
la su t pour découvrir où j'exerça s mon m nistère- N'ayant pu la
voir entrer oÙr j'entrais, et ayant cherché inutilement oùr j'étais, il

fut chez l'agent municipal l\.4r de Corconne3r pour qu'iT requit la
garde nationale pour fa re une visite domicilière [sic], à 'effet de
m'arrêter et de me faire conduire conformément à la lo. Mr de
Corconne lui résista à la première entrevue:ce malheureux le
menaça alors de le dénoncer s'il ne prenait pas en considération
ma poursulte. Cet honnête homme malgré lui oLr plutôt malgré
ses sentiments d'humanité lui donna des billets pour le comman-
dement de la garde nationale. En se transportant chez les chefs,
il s'arrêtait partout pour me découvrir afin qu'à la première visite
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qu'on ferait ilfut assuré de m'y trouver ; le démon qui le portait et
dont rl etait possecle le servil a ses execrables desseing. Érênr
entré dans la basse-cour de sa s@ur, épouse de François
Lamouroux, il comprit, ou se douta que j'y étais- Il fit alors le lour
de la rnaison et enlrant par la basse-cour du côté du grand che-
m n il vint presque jusqu'à l'appartement où je déjeunais avec
son beaujrère Lamouroux et lvlr Barjon de St-Bauzile son cou-
sin germain. S'étant assuré de mon gîte il retourna sur ses pas ;

sa sceur descendant à la cour l'aperçolt et en voyanl le feu de la
rage éteincelant dans ses yeux, le serre dans ses bras et l'arrose
de ses larmes, pour l'empêcher d'exécuter cette résolution sacri
lège ; pleurs, gémissements, lamentations, toutfut nutile. llcourt,
il presse cette exécution et dans le mornent qu'il croii voir le suc-
cès de sa coupable et noire entreprise, je sortis et m'enfuis, en
passant par les champs, à Crémal A l'instant Mr de Corconne
arma ses deux fiTs, Puech Joseph et Jean Bourguet, enfants qu
me sont tous dévoués et qui loin de me laire du mal exposeraient
eur vie pour sauver mes jours lls firent marcher à leur téte le
scélérat Joseph Volle, [ne] manqua point d'aller à la maison de
sa sæur, bien persuadé de m'y trouver ; mais le Dieu qui prend
soin des ma heureux exilés, me préserva de ses mains en me
rendantà Crémal ;Mr Barjon et Bompart venaient après moipour
m'y accompagner; je les attendis, ils me serrèrent dans leurs
bras et me mouillèrent de leurs larmes. J'eus toute la peine pos-
sible à consoler ces deux généreux arn s. Nous fûmes chez An-
toine Volle dont I'humanité et la religion m'ont accueilli pendant
cinq ans ; mais quelle fut sa surprise et sa douleur, lorsque nous
lui annonçâmes que son propre frère venait de se rendre coupa-
ble d'un tel attentat I Nous vîmes les fonctions de ses sens sus-
pendues Tout le monde crie contre ce malheureux et sans les

31 Sùremeni lancien seigneurde Corconne Ce mainlien de l'ancienne auio-
rlé sous un autre nom esl lréquent, c'esl lâ cas à Salve noiarnment Voir
Odon Abba & Bolând Caslarcl Orc el ambrcs des arnées Lumlères Sâuve,

^ssociaion 
Flonan, 1994, 156 pages
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prières et les instances que nous faisons à tous ceux qui nous en
parlent, on l'aurait déjà déchiré ? Mais ôh mon Dieu, que les pen-
sées des hommes sont éloignées des vôtres ; 'homme brû e du
feu du ressentimenl quand on lui manque; et vous, Seigneur,
I'ouvrage sorti de vos rnains se révolle contre vous, fouie aux
pieds votre loi sainte, vos préceptes sacrés et vous le cherchez
encore dans votre miséricorde. En etlet, pourquoi et à quol bon
se venger ? le Seigneur ne s'est-il pas réservé de venger le sang
et surtoLrt le sang innocent 2 n'y â-t-il pas plus de consolation à
pardonner qu'à suivre le mouvement de la Chalr dans le ressen-
timent ? e pardon des injures à ses ennemis, laisse dans l'âme
je ne sais quoi de doux et de consolant, un agréable souvenir
semé de fleurs ; mais la sombre vengeance jette dans la mélan-
colie et éteint le règne de la paix Et si le pardon nous paraît
jamais un héroisme, au dessus de nos forces, portons nos re-
gards sur tant de martyrs qui au moment de leur immolation oni
élevé les restes de leurs bras sanglants vers e ciel, pour sollici
ter la m séricorde divine en faveur de ieurs bourreaux, regardons
e libérateur des nalions, qui du haut de sa croix dernande misé-
ricorde pour es déicides qui T'ont crucifié

a 5ulvre_.
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